
La candidature Pierre Graber
Dans la revue de presse qu’elle 

consacre à la candidature de Pierre 
Graber au Conseil fédéral, l’ATS 
note l’absence de tout commentaire 
du « Peuple-La Sentinelle ». Cette 
observation, la plupart des lecteurs 
l’auront faite avec notre agence 
nationale, les uns pour s’en éton­
ner, les autres pour s ’en plaindre.

Un silence aussi insolite tient à  

la nature actuelle du journal, ainsi 
qu’à l’importance extrêm e, pour 
nous tous, de la semaine qui 
s’achève aujourd’hui.

La nature du journal: étant ce 
que nous sommes, nul ne pouvait 
rien écrire ici, sur un pareil sujet, 
qui ne paraisse plus ou moins ins­
piré, plus ou moins officieux. Or 
tout faux pas devait être évité.

L’importance de l’enjeu: c’est la 
première fois, dans l’histoire de 
notre pays, que les portes du gou­
vernem ent vont s’ouvrir peut-être  
devant un socialiste romand.

Tout est allé très vite. Pour des 
raisons qui lui sont propres, M. 
Schaffner ne s’est ouvert à per­
sonne, jusqu’au dernier moment, de 
sa décision de se retirer. Lorsqu’il

a lancé sa bombe, lundi, il a pris 
de court en premier lieu son .collè­
gue W illy Spuhler, qui envisageait 
de démissionner lui aussi pour la 
fin de l’année, mais selon les 
règles usuelles. Il aurait suffi 
que M. Schaffner, partant seul, 
soit remplacé par un radical ro­
mand pour que, plus tard, le suc­
cesseur de W illy Spühler ne puisse 
être qu’un socialiste alémanique — 
et encore à l’exclusion d’un Bâ- 
lois. Cette circonstance n’aurait pas 
été heureuse. Immédiatement, Willy 
Spühler l ’a compris et il a fait 
ce qu’il devait. Sa décision est ju ­
dicieuse.

Le bureau du groupe parlem en­
taire dès mercredi matin, le  Comité 
directeur mercredi soir, puis jeudi 
le  groupe parlementaire — auquel 
appartient la décision finale en ver­
tu des statuts du PSS — ont alors 
mis les bouchées doubles. Aujour­
d’hui même le Comité central à 
son tour se prononcera pour la 
candidature de Pierre Graber.

Pour autant, il ne faudrait pas 
croire que les jeux soient faits. 
Nos adversaires bourgeois, qui sont 
aussi intelligents que nous, ne nous

nous versons dans la facilité, dans 
les excès de langage, dans les m a­
nœ uvres de couloir, dans les riva­
lités de personnes, ou encore dans 
un gauchisme indifférent aux va ­
leurs démocratiques déjà conqui­
ses dans notre pays; ils savent bien 
qu’ainsi, sans le vouloir, nous con­
solidons leur pouvoir. Ils nous crai­
gnent en revanche lorsque nous 
pratiquons la rigueur, lorsque nous 
travaillons avec sérieux et persé­
vérance, lorsque nous possédons nos 
dossiers, lorsque nous présentons 
des propositions solides et construc­
tives, lorsque notre adhésion à 
l’Etat démocratique est si évidente 
qu’elle ne saurait donner lieu à 
débat. Pour ces raisons, Pierre 
Graber est craint. Il arrive m êm e 
qu’on le déteste, poliment bien sûr, 
mais avec sincérité, dans certains 
m ilieux de la  droite économique. Il 
y aura donc des grenouillages ju s­
qu’au mois de décembre.

Si le  socialism e romand, dans la  
profondeur de ses m ilitants, de 
ceux et de celles qui l’ont bâti, dé­
fendu, développé, parfois aussi re­
construit sur des ruines, ne faisait 
pas front dans cette bataille, il ne 
vaudrait vraim ent pas cher.

René MEYLAN.

Cela s’est passé dans notre pays
■  H ORRIBLE ACCIDENT DU T R A ­
VAIL. — Ses vêtem ents s’é ta n t p ris 
dans une  m achine à bobiner, M " “ 
M aria  F erra ro , resso rtissan te  ita lienne  
âgée de 18 ans, dom iciliée à R oh r- 
bach, a  é té happée p a r  la m achine e t 
litté ra lem en t broyée. L ’accident s ’est 
p rodu it, vendredi, dans une en tre ­
p rise  tex tile  de K leind ietw il (BE). A u 
cours d ’un  récen t contrô le p a r  les in s­
pecteu rs de la  Caisse nationale  suisse 
d ’assurance en cas d ’accidents, cette  
m achine n ’av a it fa it l’ob je t d ’aucune 
con testation  officielle.
■  A FFA IR E FR A U ENK NECIIT: UNE 
QUESTION. — Le conseiller na tiona l 
G. B aechtold (soc., VD) a posé au  
Conseil fédéra l la question  su ivan te : 
« L ’a ffa ire  F rau en k n ech t a m is en lu ­
m ière le fa it  que la destruction  de 
p lans u ltra -sec re ts  concernan t des 
avions m ilita ires a pu ê tre  confiée 
pendan t des années à un sim ple p a r­
ticulier. Le Conseil fédéra l p eu t-il ex ­
p liquer com m ent il se fa it que le

D épartem en t m ilita ire  féd é ra l n ’orga­
nise pas, lui, le contrô le de la des­
tru c tio n  des pièces qu i in té re ssen t en 
p rem ie r chef n o tre  défense n a tiona le  ?

H  DES ÉCOLIERS QUI SAVENT 
MARCHER. — 31 écoliers e t écolières 
de l ’Ecole secondaire de B erthoud, on t 
fa it u n e  m arche  p en d an t les vacances 
d ’autom ne, qu i les a conduits de B er­
thoud  à la  M otte, localité  proche de 
la  fro n tiè re  française , dans la  va llée  
d u  Doubs. A ccom pagnés de deux in s­
titu tr ic e s  e t de deux  in s titu teu rs , ces 
écoliers on t parcou ru  les 150 km. qu i 
sép a ren t ces deux  endro its  en  six  
jours.

UN COUP DE FUSIL POIVRÉ... —
Le T rib u n a l de police de L ausanne a 
re n d u  son verd ic t dans l’a ffa ire  des 
« coups de fusils », don t nous avons 
p a rlé  jeudi. Le conflit, rappelons-le , 
opposait deux  chauds adversa ires qu i 
se  son t liv rés à une  p e tite  guerre  de 
plum es.

M. H., réd ac teu r e t éd iteu r d ’un  pé­
riod ique  spécialisé dans la chasse et 
la  pêche s ’est v u  in fliger une  am ende 
de  500 fr., pou r d iffam ation , p lus les 
fra is  d e  la  cause qu i se m on ten t à 
400 fr. Le tr ib u n a l a estim é que les 
te rm es « sot » e t « coupable égoïsm e » 
p o rta ien t p ré jud ice  à  M. N., v é té r i­
n a ire  à  D. Le p la ig n an t a v a it réclam é 
3999 fr. de dom m ages-in térêts. C’est 
là  un  ju g em en t fo r t sévère.
■  LE 250 000' «ABONNEMENT DU 
TROISIÈME ÂGE ». — V endred i m a­
tin , les CFF o n t vendu  le 250 000° 
abonnem ent pour les « m oins jeunes ». 
L a vente, au p rix  de 50 fr., de  ces 
abonnem ents q u i donnen t d ro it au  
d e m i-ta rif  po u r tous les b ille ts  CFF 
e t  qui, no rm alem en t coû ten t 290 fr., 
a  donc connu un  trè s  g ran d  succès. 
C’est m êm e la  catégorie d ’abonnem ent 
qu i s ’est le  m ieux  vendue depuis une  
année. E lle est va lab le  su r  14 000 km. 
de  lignes de chem in de fer, d e  ba teau  
e t  d ’au to  postale.

P o u r la Tunisie  (notre photo ) et l’A lgérie, ravagées par des inondations 
catastrophiques qui on t {ait des centaines de m orts, des m illiers de sans- 
abri et dont les dégâts nécessiteront des années de tra va u x  de recons­
truction , les secours s ’organisent en Suisse. L ’Œ uvre d’entraide ouvrière  
a été la prem ière organisation  à réagir par u n  envoi de 10 000 francs. 
Le Conseil d’E tat genevois a fa it h ier un  don de la m êm e im portance  
a u x  sinistrés, tandis que la v ille  de G enève versera 5000 francs. Som m es  
dérisoires, certes, par rapport à l’é tendue des dom mages. Mais les pe tits  
dons accum ulés sont tous u tiles. De leur côté, la C roix-Rouge, Caritas, 
l'Entraide pro testan te  et T erre des hom m es se son t alliées et on t ouvert 
u n  seul cm pte de chèques (le 30 -  20 20, à Berne) en fa veu r des régions 
sinistrées. D éjà des envois de secours sont fa its . La C onfédération appuie  

égalem ent ces efforts.

Fin de session aux Chambres fédérales
On a surtout parlé de Lucens

La session des C ham bres fédérales 
a pris fin  vend red i m atin- A u.Ç onseil 
na tional, M. Bonvin, conseiller fédé­
ral, a  répondu  à u n e  in te rpe lla tion  de 
M. W artm ann  (rad., AG), p rés iden t de 
la  Com m ission de la  science e t de la  
recherche, su r  la  cen tra le  nucléa ire  
de Lucens.

M. B onvin a no tam m en t déclaré : 
« I l  e st fau x  de d ire  que L ucens n ’a 
condu it à aucun ré su lta t concret. E n 
1960, les spécialistes suisses é ta ien t 
p réparés su r le p lan  des connaissan­
ces théoriques, m ais n ’av a ien t aucune 
expérience p ra tique . C ette lacune est 
m a in ten an t comblée. Les contacts que 
la  SNA a noués avec les organ isations 
industrie lles e t  gouvernem entales on t 
fou rn i l ’occasion de fa ire  conna ître  
la capacité  de n o tre  in d u s trie  e t la 
qu a lité  de n o tre  personnel technique. 
Tel n ’é ta it pas le cas en  1960, te l ne 
se ra it pas le cas ac tue llem en t sans 
Lucens. Q uan t à  l ’abandon  du  type 
de réac teu r à eau  lourde, il s’exp lique  
p a r  l’énorm e d ispersion  des effo rts  
en trep ris  dans le m onde p o u r é tab lir  
sa m a tu rité  in dustrie lle  e t com m er­
ciale. E n u n  mot, l ’action  en trep rise  
p a r  la  SNA a perm is de réd u ire  
l’é ca rt technologique en tre  la  Suisse 
e t l ’é tranger, p o u r u n  p rix  qu i n ’est 
pas déraisonnable. •

» La polém ique, a poursu iv i M. 
Bonvin, a aussi a tte in t la  C onfédéra­
tion, à  laquelle  on a ttr ib u e  parfo is la

responsab ilité  p rim a ire  dans le  déve­
loppem ent d ’un  réac teu r suisse. C’est 
inexac t. Le choix du  type  de réac teu r 
a é té  fa it p a r  l’in d u strie  p rivée  e t ap ­
prouvée  p a r  la  C onfédération. L a dé­
cision d ’abandonner le  développem ent 
a é té  p rise  p a r  l ’industrie  privée. »

P a r la n t en su ite  de  la  pan n e  du 
21 jan v ie r, M. B onvin a m ontré  que 
la  cause p rim aire  de l ’inciden t e s t liée 
à  u n  seul é lém ent com bustible. I l n ’est 
au jo u rd ’hu i pas possible de ti re r  des 
conslusions défin itives; les investiga­
tions von t se poursu iv re  p lusieurs 
mois.

« U ne rem ise en  service du  réac teu r 
dans sa form e actuelle  n ’e n tre  pas en 
ligne de com pte, a enfin  d it le  chef 
du  D épartem en t des tran sp o rts  e t de 
l ’énergie. P lu sieu rs au tre s  solutions 
sont envisagées, la plus p robab le  é tan t 
de fa ire  de Lucens u n  dépôt pou r dé­
chets rad ioactifs. Le financem en t est 
assu ré  pour la  su ite  des opérations 
p en d an t deux  ans m ais la C onfédéra­
tion  n ’a aucune justifica tion  de su p ­
p o rte r  seule les conséquences de l ’in ­
c iden t de  Lucens. »

A près ces explications, le  conseil a 
procédé aux  votations finales, approu­
v a n t no tam m ent la  réo rgan isa tion  du 
serv ice  te rrito ria l e t le  nouveau  s ta tu t 
d e  la  v iticu ltu re . L e Conseil des E ta ts 
a  procédé aux  m êm es votations f i­
nales. La session d ’h iver déb u te ra  le 
24 novem bre.
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Festival de Locarno: Un éclectisme qui réserve quelques bonnes surprises
Le 22" F estiva l du film  de L ocarno 

s ’est ouvert le 2 octobre. Il e st consa­
cré aux  prem ières et aux  deuxièm es 
œ uvres de jeunes réa lisa teu rs . A près 
la  pseudo-contestation  de l ’année d e r­
n ière  où le ju ry  des jeunes s’é ta it m ué 
en ju ry  officiel, les choses son t re n ­
trées dans l ’ordre. Le ju ry  de cette 
année  est composé de M ichel S o u tte r 
(réalisateur, Suisse), Luc de H eusch 
(réalisateur, Belgique), Is tvan  G aal 
(réalisateu r, Hongrie), Ado K yrou 
(réa lisa teu r e t critique, France), R u- 
cian P in tilil (Roumanie).

P lu tô t que de d é lire r d u ra n t tou te  
la longueur de cet artic le  su r  u n  film  
génial (que nous au rions d ’a illeu rs eu 
de la peine à trouver), nous avons 
p ré fé ré  écrire  quelques notes succinc­
tes e t provisoires su r  la p lu p a rt des 
film s présen tés (jeudi soir, m ard i soir). 
Nous espérons ainsi m o n tre r la  g rande 
d iversité  de ce festival a insi que l ’é­
clectism e audacieux  de son com ité de 
sélection qu i nous rése rv a  quelques

ra res  bonnes surprises. Louons au  
passage la patience exem pla ire  du 
ju ry  qui assista aux  projections in té ­
grales des film s les p lus ennuyeux  de 
ce festival, te ls « N a tu n  P a ta  » (La 
Jeu n e  Feuille, Inde), de D inen G upta, 
« Molo » (La Je tée , Pologne), de W oj- 
ciech Solarz, « La Fem m e au Cou­
teau  », (C ôte-d’Ivoire), de T im ité B as- 
sori, « P a ta te  » (Corée du Sud), de K im  
Soong O k ,  « Invasions » (A rgentine), 
de Hugo Santiago, e t de quelques au ­
tre s  encore dont nous éviterons de 
parler.

« PLAISANTERIE »
A LA TCHÉCOSLOVAQUE

D ans « La P la isan te rie  » (hors com­
pétition), Ja ro m il J irè s  d écrit p a r  pe­
tites touches tou te  une  spciété. Le 
réa lisa teu r, don t on connaissait déjà  
« Le P rem ie r C ri », film  qu i a m arqué 
le  renouveau  du ciném a tchèque, réu s­
sit ici, en  u san t du  m êm e procédé 
d ’approche psychologique, u n  film

beaucoup p lus am bitieux. Exclu du 
p a rti  e t de l ’u n iversité  p o u r une  soi- 
d isan te  p la isan te rie  (il av a it cité 
T ro tsky  e t  a ffirm é que « l ’optim ism e 
e s t l’opium  du peuple »), un  hom m e 
rev ien t dans sa  ville  e t ten te  de sé­
duire, avec succès d ’ailleurs, la  fem m e 
d ’un  am i qu i l ’av a it condam né a u tre ­
fois. P a r  ce tte  p la isan te rie  p lus cy­
n ique  encore (il n ’aim e pas du  to u t la  
fem m e de l ’ami), il recherche  la  ven ­
geance. Le film  de J irè s  e s t sobre et 
le m ontage, qu i en trem êle  in telligem ­
m ent passé e t p résen t, trè s  habile. Le 
film  rap p e lle  p lus p a r  son su je t les 
film s de Schorm  (qui tie n t d ’ailleurs 
u n  rôle dans « La P la isan te rie  ») que 
ceux de Form an ou de Menzel, où 
l ’hum our a tten d ri ten a it une  grande 
place.

« J ’AIME L’IGNOBLE»
De P e te r F leischm an, nous avons 

v u  « Jagdszenen aus N iederbayern  » 
(Scènes de  C hasse en  B avière). Le

film , qu i est une so rte  de tran sp o si­
tion  e t d ’ad ap ta tion  du sty le  de G lau- 
b e r  Rocha à l’E urope occidentale, fu t 
u n  des g rands m om ents de ces p re ­
m ières journées. C onstru it com m e un  
docum enta ire  su r u n  v illage de pay ­
sans bavarois, le film  de F leischm an 
d éc rit im p itoyab lem en t les instincts 
sangu inaires e t la  vu lg arité  du  m ilieu. 
Le fils d ’un  paysan  du  v illage ren tre  
de  la  ville. Comm e tous les gens ex ­
ploités, les paysans on t besoin de se 
défou ler su r qu e lq u ’un. Ils vont 
s ’ach a rn e r su r le jeu n e  hom m e q u ’ils 
accusen t d ’hom osexualité. M ais aucun 
personnage n ’est épargné p a r  le ré a ­
lisa teu r, qui a p ris  b ien  soin de nous 
dégoû ter de tous les personnages dans 
des scènes d ’un réalism e sordide. 
« Scènes de C hasse en B avière  » est 
u n  film  gén ia lem en t o u tran c ie r qu i 
dépasse  encore la violence que Go­
dard  av a it fa it dans « W eek-E nd ». 
Com m e d isa it que lqu ’un  à  l ’issue de  la 
pro jec tion  : « Un film  p a rfa item en t

ignoble ; j ’aim e l ’ignoble. » N ous re ­
parle ro n s certa inem en t de ce film  
lors de l ’a ttr ib u tio n  des prix .

ENTREPRISE MALHONNÊTE
Avec « I  due K ennedy », G ianni 

B isiach décrit avec des docum ents 
d ’ac tua lité  la  v ie  de Jo h n  e t  R obert 
K ennedy. L ’en trep rise  est fondam en­
ta lem en t m alhonnête  pu isque le m on­
tage p résen te  des bandes d ’ac tua lité  
choisies avec soin pou r dén ig rer cer­
ta in s  personnages qui, de plus, sont 
doublés en ita lien  ; le  ton en est dé­
form é. U n rapprochem ent avec Jaco- 
pe tti se ju s tif ie ra it pleinem ent. I l est 
év iden t que le film , de p a r  son su je t 
spectacu la ire  et m orbide, recherche le 
scandale.

...ET FILMS IMPARFAITS
« Où êtes-vous donc ? » (Gilles 

G roulx , Canada) est un film  style 
nouveau , avec force in te rtitre s  e t 

(Suite en dernière page)
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Le combustible idéal pour un chauf­
fage moderne et sans souci:
— investissement réduit
— pas de risque de pollution 

de l’air ou de l’eau
— grande souplesse d’exploitation
— gamme étendue d’appareils pour 

le chauffage seul ou combiné 
avec la production d’eau chaude.

Offres, devis, tarifs et 
tous renseignements 
par les usines à gaz de
LA CHAUX-DE-FONDS, LE LOCLE, ST-IMIER

La CCAP

garantit l'avenir 
de vos enfants

NeuchStel 
Tél (038) 5 49 92

UNE BONNE PUBLICITÉ: 
LE PEUPLE-LA SENTINELLE

ARMÉE DU SALUT
Numa-Droz 102, La Chaux-de-Fonds

Dimanche 12 octobre, 
à 20 h.

Grande réunion
avec le brigadier Cachelin, offic ier 
responsable de l'œuvre d'évangé- 
lisation en Suisse, accompagné du 
colonel Terraz, o ffic ier divisionnaire

Invitation cordiale à tous !

Municipalité de ST-IMIER
Votations cantonale et communale 

des 24, 25 et 26 octobre 1969
Les électrices et électeurs de la circonscription 
po litique de Saint-lmier sont convoqués pour les 
vendredi 24, samedi 25 et dimanche 26 octobre 
1969, afin de se prononcer sur les objets suivants: 
VOTATION CANTONALE:
1. Loi du 17 avril 1966 sur la formation du corps 

enseignant (modification).
2. Loi du 4 décembre 1960 sur la pêche (modifi­

cation et complément).
3. Loi du 5 mars 1961 sur les allocations pour en­

fants aux salariés (modification).
4. Arrêté populaire concernant l'a ide aux entre­

prises de chemins de fer concessionnaires, con­
formément à la loi fédérale du 20 décembre 
1957 sur les chemins de fer.

5. Arrêté populaire portant octroi d'une subven­
tion de construction et d'équipement à la fon­
dation Home-école du Rossfeld, à Berne.

6. Arrêté populaire portant octroi d'une subven­
tion cantonale pour les dépenses des Jeux 
olympiques d 'hiver 1976 à Interlaken.

VOTATION COMMUNALE:
1. Plan de zones.
2. M odification du « Règlement sur les construc­

tions », art. 36, 37, 39, 39a, 39b, 42 et Disposi­
tions finales — Prescriptions concernant l'im ­
plantation des garages.

3. M odification du « Règlement d'organisation et 
d'administration de la caisse de retraite et de 
prévoyance en faveur du personnel de la com­
mune de Saint-lmier».

4. M odification du « Règlement concernant les in­
humations et le cim etière», art. 1, 4, 8, 9, 12, 17, 
20, 21, 22, 25, 25 et 29.

Les opérations de vote se feront à l'urne, au rez- 
de-chaussée de l'ancien collège Secondaire, rue 
Agassiz, le vendredi 24 octobre, de 18 à 20 h., 
le samedi 25 octobre, de 18 à 22 h., et le dimanche 
26 octobre, de 10 à 14 h.
Un bureau de vote sera également ouvert à la 
Gare CFF, le samedi 25 octobre, de 11 à 14 h.
Les bureaux de La Chaux-d'Abel et des Pontins 
fonctionnent le dimanche 26 octobre, de 10 à 12 h. 
Les m ilitaires qui entrent en service avant le 
24 octobre peuvent voter au secrétariat muni­
cipal, pendant les heures de bureau, en présen­
tant leur carte d 'électeur et leur ordre de marche. 
Bureau de vote du village:
Président: M. Jean-Maurice Imhoff.
Bureau de La Chaux-d'Abel:
Président: M. O tto Sauser.
Bureau des Pontins:
Président: M. Georges Aeschlimann. i 
Le registre des votants sera déposé au secrétariat 
municipal, à la disposition des électrices et élec­
teurs qui voudraient le consulter jusqu'au 23 oc­
tobre 1969. Les ayants dro it au vote qui, jusqu'à 
cette date, ne seraient pas en possession de leur 
carte d 'é lectrice et d'électeur, peuvent la réclamer 
au secrétariat municipal, personnellement, o^ i par 
écrit, jusqu'au 23 octobre 1969, à 18 h. 15. 
Saint-lmiéri !fe; 8 octobre- 1969. ' 1,1 ;

CONSEIL MUNICIPAL

MUNICIPALITÉ DE SAINT-IMIER

Avis de dépôt
Le Conseil municipal porte à la connaissance des 
électrices et des électeurs de Saint-lmier que 
sont déposés publiquement au secrétariat muni­
cipal, du 14 octobre au 5 novembre 1969:
a) les nouveaux textes des articles 1, 4, 8, 9, 12, 

17, 20, 21, 22, 25, 26 et 29 du « Règlement con­
cernant les inhumations et le cim etière»;

b) les nouveaux textes des articles 36, 37, 39, 39a, 
39b, 42 et Dispositions finales — Prescriptions 
concernant l'implantation des garages, du « Rè­
glement sur les constructions »;

c) le « Règlement d'organisation et d'administra­
tion de la caisse de retraite et de prévoyance 
en faveur du personnel de la commune le 
Saint-lmier ».

Les oppositions, dûment motivées, seront reçues 
pendant ce délai au secrétariat municipal.
Ces modifications ont été approuvées par le 
Conseil général.
Saint-lmier, le 7 octobre 1969.

CONSEIL MUNICIPAL

le peuple la
quotidien

sentinelle
socialiste romand

pour
toute votre 
publicité

-vous a notreHJ -à,- vKiôH 3

AUX MAGASINS DE 
COMESTIBLES

Serre 59
et CHARLES-NAINE 7

IL SERA VENDU:

Belles palées et 
bondelles vidées
Filets de palées 
et de bondelles 

Filets de perches 
Filets de soles 

Filets de carrelets 
Filets de dorschs 

frais 
Cabillauds 

Truites du lac 
et truites vivantes

Escargots 
Cuisses de 
grenouilles 

Beaux poulets 
de Houdan Irais 
Beaux poulets 

hollandais frais 
à Fr. 3.25 la livre 
Beaux petits coqs 

du pays 
Belles poules 
Beaux lapins 
frais du pays

Gigot 
Selle de chevreuil 
Civet de chevreuil

Se recommande:

F. MOSER
Tél (039) 2 24 54

On porte 
à domicile

Le nombre des lettres déposées augmente sans 
cesse....
Il faut transporter toujours plus de colis...
Des milliards de francs nous sont confiés chaque 
année.*

Pour faire face à ses multiples obligations, la poste 
a besoin de jeunes collaborateurs dynamiques aux­
quels seront confiées plus tard des places de chefs.

F o n c tio n n a ire  
po s ta l d ip lô m é
Une profession qui vous plaira!

Les cours d 'introduction débuteront au printemps 
1970; les directions d'arrondissement postal recueil­
lent les inscriptions jusqu'au 31 octobre 1969 et se 
tiennent à votre entière disposition pour tout ren­
seignement complémentaire.

Ville
de La Chaux-de-Fonds

La Direction des travaux 
publics met au concours 

le poste de

CONDUCTEUR DE TRAVAUX
du service de la voirie

Le candidat devra être de nationalité 
suisse, avoir une formation de contre­
maître ou de technicien et une bonne 
pratique des chantiers de génie civil. 
Il devra être capable de conduire une 
équipe nombreuse et avoir des qua­
lités d'organisateur.
Traitement et conditions de travail 
selon règlement.
Entrée en fonctions au début du mois 
de janvier 1970 ou date à convenir. 
Offres avec curriculum vitae et certi­
ficats à adresser jusqu'au 31 octobre 
1969 à la Direction des travaux pu­
blics, rue du Marché 18, 2300 La Chaux- 
de-Fonds.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS 
 ____

PETERMANN
cherche pour son usine de 
Courroux

AIDES MONTEURS 
AIDES-PEINTRES
(des manœuvres pourraient être formés)

UN AIDE MAGASINIER
Semaine de cinq jours. Des travailleurs étrangers 
sont acceptés.

Les candidats sont priés de se présenter au Service 
du personnel de la S.A. Jos. Pétermann, fabrique de 
machines, à Moutier, tél. (032) 93 27 33.
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LE CINÉMA SUISSE EXISTE...

Il y  a 300 ans 
mourait Rembrandt

Le 4 octobre 1969, à Amsterdam, 
mourait dans la misère et la soli­
tude Rembrandt, un des plus grands 
peintres de tous les temps. A  l’occa­
sion de cet anniversaire, le Musée 
impérial d’Am sterdam  organise une 
exposition qui présente des œuvres 
prêtées par les musées et collection­
neurs de toute l’Europe. Voici un des 
derniers autoportraits de l’artiste, 

datant de 1658.

Exposition 
Léo Andenmatten

En août dernier, nous avions été 
heureux de découvrir au milieu de 
beaucoup de peintres e t d ’œuvres 
contestables, trois toiles signées An­
denm atten, au cours de notre visite 
à l’Exposition internationale de Sierre.

A ujourd’hui, A ndenm atten est à 
Lausanne, e t c’est avec infinim ent de 
joie que l’on retrouve l’immense ta ­
lent de ce peintre tout au long de la 
cinquantaine d ’œuvres exposées. Lau­
réa t du P rix  fédéral des beaux-arts 
en 1955 et 1958, détenteur d ’une bour­
se fédérale en 1959, lauréat du P rix  
Alice Bailly en 1958, Andenm atten est

peindre dès 1941 et se consacre entiè­
rem ent à son a rt depuis 1959.

Valaisan (Andenmatten réside à 
Sion), le peintre n ’a pas craint d’élar­
gir ses horizons, e t la France, l’Espa­
gne, l’Allemagne, l’Italie, l ’A ngleterre 
e t la  Grèce ont été successivement ses 
lieux de prospection.

P einture d ’espace et de pureté, telle 
apparaît l’œ uvre d ’Andenmatten, qui 
nous donne une vision d’infini fait de 
larges espaces ouverts. Le tableau a 
beau être  coupé par un  pan de m ur 
ou par une façade de maison, on 
sent que la cour ou le chemin se con­
tinuent car l’artiste ménage toujours 
à l’œil une échappatoire ; il y a, dans 
l ’œuvre d ’Andenmatten, une conti­
nuelle invitation à voir plus loin, à 
sortir du cadre et à rêver hors des 
lim ites de la peinture même. La pré- 
dominence des horizontales est certes 
pour beaucoup dans ce désir que l’on 
éprouve à aller voir plus loin que la 
dune, que le rivage ou que le m ur ; 
mais la couleur, l’atmosphère, la séré­
nité surtout, sont au tan t de facteurs 
qui perm ettent au regard de balayer 
l'horizon en toute quiétude, sans 
crainte d’être dérangé par quoi que 
ce soit.

L’univers d’Andenm atten est la lu ­
mière. Il la fait jouer sur les maisons 
blanches de Mikonos ou sur un paysa­
ge d ’automne, ou sur la mer, ou sur le 
bois de Finges, en véritable m aître 
d’une palette très fine, très harm o­
nisée, ne se perm ettant aucun éclat 
violent qui v iendrait briser la déli­
catesse des blancs ivoirés de Spezia 
ou la tranquillité d ’une nuit descen­
dante.

Entrez à la Galerie des Nouveaux 
Grands Magasins : l ’apaisement vien­
dra vous habiter. C’est en face d’une 
œ uvre comme celle que nous offre 
Andenmatten, une œ uvre peinte et 
construite avec une grande probité 
que l’on se rem et à espérer en un art 
véritable.

A voir jusqu’au 15 octobre.

Galerie Picpus:
Dessins contemporains

M. Olsommer a accroché aux ci­
maises de sa galerie m ontreusienne 
une cinquantaine de dessins jaillis 
des crayons de dix artistes dont le 
renom n’est plus à faire. F ran ­
çois Chevalley attein t une finesse et 
beaucoup de délicatesse en travail-

Depuis quelques années, l’activité 
cinématographique s’est considérable­
m ent accrue dans notre pays. P aral­
lèlem ent au système traditionnel de 
production et de distribution (films
10 mm., cinéma marginal), grâce à 
celui-ci (L’« Inconnu de Shandigor », 
« Swiss Made »), ou par le biais de la 
télévision (Goretta, Soutter, Tanner, 
etc.), des réalisateurs se sont révélés 
au public et ont commencé d’édifier 
quelque chose que l’on peut appeler 
« le cinéma suisse », sans pour autant 
faire de ce term e le fourre-tout que 
présente le Festival de Soleure tous 
les ans. A ce point qu'une revue fran ­
çaise de cinéma va lui consacrer 
bientôt une semaine de « découverte * 
dans la capitale française. C’est d’ail­
leurs de France qu’est venu la con­
firm ation de l’existence d’un cinéma 
suisse, dont le Festival de Soleure 
em pêtré dans ses obligations protoco­
laires et autres n ’a jam ais su rendre 
compte, ni Nyon évidemment ! A Lo- 
carno, l’an dernier, Michel Cournot 
n ’a eu cesse de plaider pour lui, et

lan t tou t en légèreté, la mine de 
plomb à peine appuyée.

Jean-Jacques Gut, par ses nus et 
ses paysages portugais, nous donne 
un dessin atmosphérique, au tra it 
souvent généreux, accentué _ pour 
m arquer certains élans comme dans 
cette construction de bateau au P or­
tugal.

Charles Cottet nous présente un des­
sin solidement aboutit et ses quatre 
nus laissent une impression de masse; 
mais masse sans lourdeur; certains pas­
sages de gris, les formes parfaitem ent 
équilibrées dém ontrent dans ces des­
sins à la lim ite du figuratif beaucoup 
de métier.

Willy S utter nous offre deux as­
pects de son talent: tantôt le tra it est

nus) le tra it se fait plus fin, la forme 
plus gracieuse, comme adoucie p a r le 
sujet.

Nanette Genoud: beaucoup de clas- 
sissisme dans ses élégies, dans ses 
baigneuses ou dans ses pêcheurs au 
filet. Une seule restriction concernant 
cette «M atern ité» : si le dessin en soi 
est de très bonne facture, il nous rap ­
pelle trop, p ar son sujet, les ré ­
clames de certains alim ents pour 
bébés.

Jean-C laude Stehli allie la  sou­
plesse à la m aîtrise de construction. 
L’académisme le tient e t le tien t soli­
dem ent: on retrouve dans ses dessins 
toute la précision qu’il m et dans sa 
peinture. Une conscience.

K urt von Ballmos est le m aître des 
formes encastrées, aux mouvements 
toujours intéressants, aux enchevêtre­
m ents qui donnent à l’œil la perm is­
sion de contourner l’objet par tous ses 
côtés. Dessins aux formes souvent 
sculpturales.

Frédéric Muller, puisque nous ve­
nons de parler sculpture, est, lui, 
avant tou t sculpteur. E t cela se res­
sent dans ses dessins aux formes en­
flées. Le discobole, le grand boxeur, 
le nageur, sont au tan t de puissances 
dont le dessinateur a su saisir l’élan 
et le grossir pour le traduire en lan­
gage de sculpture.

Avec Vincent de Grandi, le dessin 
prend un accent de mystère, de lan­
gage symbolique. Ce paysage à l’a r­
moire en est le plus vivant exemple.

Géa Augsbourg, enfin, c’est l’actua­
lité prise sur le vif, la liberté du tra it 
je té  avec précision et sur lequel on 
ne revient pas parce qu’il parle de 
lui-même.

Une suite de dessins sans rupture, 
sans temps morts, à voir jusqu’au 
19 octobre.

Exposition 
Michelle Raquin

Jusqu’au 16 octobre, Michelle R a­
quin expose ses œuvres récentes à la 
Galerie du Vignoble, à Saint-Sapho- 
rin (Lavaux).

Elle nous vient de Nice, nous ap­
portant une palette fort colorée où 
prédom inent les verts, les turquoises, 
les bleus. P ar le truchem ent des m a­
rines et des marais, Michelle Raquin 
nous offre de très beaux paysages 
traités tout en valeurs et en couleurs,

dernièrem ent, les Cahiers du ciné­
ma, après Paris, présentaient, à 
Thonon, deux films suisses au cours 
d ’une semaine consacrée au jeune 
cinéma, leur conférant ainsi un in té­
rê t et une valeur de novation dépas­
sant nos frontières.

Il nous est précisém ent apparu, de 
façon toute symbolique, que c’est avec 
ces deux films présentés à Thonon le 
mois dernier que le cinéma suisse a 
accédé à une véritable existence. De 
façon toute symbolique, car il s’agit 
là bien plus d ’un aboutissement que 
d ’un surgissem ent miraculeux et im­
prévisible: simplement «Charles m ort 
ou vif » d ’Alain Tanner, et dans un 
degré moindre, « La Pomme », de Mi­
chel Soutter, sont les deux prem iers 
vrais films suisses qui comptent... P re­
miers films suisses, après tan t de films 
suisses : la nuance est im portante !

La naissance de ce cinéma, les lec­
teurs du journal « Le Peuple-La Sen­
tinelle » devaient y être préparés 
mieux que personne, puisque notre 
journal peut se vanter d’avoir été

davantage qu’en formes trop précises.
Il y a dans beaucoup de ses marais, 

quelque chose de Monet lorsque le 
m aître peignit ses célèbres Nymphéas. 
On y retrouve, en plus dur peut-être, 
les mêmes rapports de tons et la 
même vision des contrastes subtiles 
en tre  bleus et violets. Michelle Ra­
quin nous offre encore quelques vues 
de Roscoff (dans le Finistère) et d ’An- 
tibes. Dans ces paysages, il fau t ap­
plaudir l’a rt de Michelle Raquin qui 
a su introduire dans ses toiles la lu ­
m ière qui départage avec une rare  
finesse les blancs et les bleus.

Une belle exposition dont l’unité 
fa it la qualité. B.-P. CRUCHET

Ne dites pas:
La poudre à lever 
La poudre à lessive 
Pendre le linge 
Pense-toi donc !
Des (petites) pièces 
C’est poison
Le printemps est à la porte
Une place d’aviation, de camping, de
jeu
Une place de parc

Une place d’armes
Une pièce de viande
Passez ce plat plus loin (à table)
Peindre le diable sur la muraille

Une patente (de débit de boissons, de 
restaurateur)
Une patente (d’invention)

Inviter quelqu’un pour dîner 
Il est sous la pantoufle 
Il n ’a personne vu  
En place de...:'s<* ‘
Faire propre ,
Vous pouvez trouver ce livre dans 
toutes les librairies 
Une pinte

Un postulat (sens parlementaire)
La politure
Le numéro postal d’acheminement 
... merci, pareillement 
Une provision (rémunération du 
courtier...)
Le protocole (d’une assemblée)
Il a plus que 20 ans
Qu’est-ce que c’est pour un auteur ?
Qu’est-ce que c’est pour un ?
Les quatre-heures

Qu’est-ce que tu  ris ?

parm i les rares en Suisse à avoir 
parlé de lui, plaidé pour lui, face au 
silence de la grande presse et à l’in­
différence des distributeurs et des ex­
ploitants de salles.

Dans un des derniers numéros de 
la revue lausannoise « Travelling », en­
tièrem ent consacré au cinéma suisse 
(N" 22), on peut lire tout ce qui aura 
précédé et préparé cette naissance : 
lu tte  pour une aide au cinéma, pour 
des subventions, Centre national du 
cinéma, tentatives de production in­
dépendante, association de réalisa­
teurs, etc.

Tournés dans les mêmes conditions 
difficiles que la p lupart des films 
suisses, ces deux films se dégagent 
cependant (enfin !) de leurs m ala­
dresses, ils sem blent enfin des films 
adultes, non sans défauts certes, mais 
pour lesquels on n ’a pas à évoquer 
comme auparavant l ’excuse d’être 
suisses ! « Charles m ort ou vif » de 
Tanner, surtout, nous para ît s’imposer 
de ce point de vue avec une force 
singulière. Il en a déjà été question 
ici (voir le « Peuple » du 13 septem ­
bre), on connaît donc l’essentiel du 
récit. (Industriel devenu conscient de 
ce qu’il est et du milieu qui est lç 
sien, François Simon laisse tout tom ­
ber pour aller vivre avec un couple 
de bohèmes un peu médiocres qu’il 
révèle à eux-mêmes. Sa famille qui 
Ta retrouvé le fait em mener à l’asile). 
Ce qu’il reste peu t-être à dire de ce 
film rem arquable est dû au ta len t de 
T anner que l’on découvre ici (après 
quelques docum entaires assez plats et 
des émissions de télévision).

Envisageant par ses personnages et 
les événements qu’il dépeint la réalité 
suisse (alors que J.-L. Roy l’évitait 
dans «Shandigor»), Tanner parvient 
à  l’exprim er sans y coller, sans s’y 
engluer. Tanner évite le classique cou­
plet sur la société de consommation 
(« Swiss Made », de Reusser), ou sur 
l ’étouffem ent des gens en Suisse 
(Soutter) par l’élégance de son art, la

mais dites:
la levure
la lessive (en poudre) 
étendre le linge 
pense donc !
des pâtisseries, des (petits) gâteaux 
c’est du poison 
c’est bientôt le printem ps 
un terrain...

1. une place de stationnem ent
2. un parc de stationnement, un parc 

à voitures
une garnison
un  quartier de viande
faites circuler, faites passer ce plat
crier au m alheur; crier au loup; tenir
des propos alarm istes
une licence

un brevet
(En français, la patente est un impôt 
direct)
inviter quelqu’un à dîner
sa femme porte la culotte
il n ’a vu personne
au lieu de...
nettoyer
vous trouverez...

un bistrot (le mot « pinte » est fran ­
çais, mais il désigne une ancienne 
m esure de capacité; l’acception rele­
vée ci-dessus est allemande) 
un projet de résolution 
le  vernis; le lustrant 
le numéro de secteur postal 
merci à vous, à toi 
une commission (en français, « provi­
sion » signifie acompte, avance) 
le procès-verbal 
... plus de...
qu’est-ce que c’est que cet auteur ? 
quel (qui) est cet individu ? 
le goûter (dans le langage des écoliers 
français, on trouve «le quatre-heures») 
qu’est-ce que tu  as à rire  ?

distance qu’il met entre le spectacle 
des personnages et la signification 
qu’ils ont, le sens de leurs actes, leurs 
gestes, sans rien sacrifier de leur au­
thenticité, de leur psychologie. Cette 
distance est souvent l’humour, tou­
jours la manière de filmer, de situer 
les personnages dans l’espace, de mon­
tre r un endroit, des objets. C’est !a 
prem ière fois qu’un film suisse par­
vient à rendre ainsi avec justesse une 
réalité, celle d ’un paysage, d’un décor, 
d’une ville (Genève), de gens (fille 
d ’hôtel, bistro, « artistes », etc.). C’est 
peut-être l’extrême retenue de Tan­
ner qui fonde la justesse de son re ­
gard sur les choses et les êtres, l’im­
mense respect qu’il en a (sensibilité 
mais jam ais complaisance) : leur vé­
rité.

Ces qualités ne sont pas toutes pré­
sentes dans le film de Soutter, « La 
Pomme », certainem ent moins rem ar­
quable que celui de Tanner. Mais 
relativem ent à ces deux premiers 
films, « La Lune avec les Dents » et 
« Haschisch », Soutter accède ici à un 
niveau supérieur. Son film existe en 
lui-même, avec ses qualités et ses 
défauts, alors que l’on ne pouvait 
juger les précédents qu’en tenant 
compte de facteurs extérieurs.

C’est aussi par la distance que 
Soutter se tire de cette adhérence 
gênante que l’on sentait dans ses au­
tres films : adhérence à la chose fil­
mée, du spectateur contraint aussi 
bien que du réalisateur. Si elle em­
prunte souvent la voie de l’humour, 
il nous a semblé toutefois que cette 
distance était bien souvent mépris 
pour les choses et les gens : les per­
sonnages ont un côté m arionnettes et 
les objets sont habilem ent décoratifs, 
de façon qui nu it à la beauté réelle 
du propos.

Mais il est sans doute secondaire 
que l’on pense ceci ou cela de ces deux 
films, en regard de l’importance qu’ils 
ont, et du sort qui est le leur. Une 
fois de plus, ces films suisses ne 
trouvent pas de moyens de diffusion 
à leur disposition. Aucun distributeur 
ne s’intéresse-à-«Charles m ort ou vif», 
aucun exploitant-de salle (y compris 
ceux-là".mêmes-qui se donnent l’alibi’ 
di’une « politique a rt e t essai ») ne 
veut courir le risque de m ontrer ces 
films.

E t cette situation qui fait que Tan­
ner se trouve avec 60 000 francs de 
dettes (sur les 120 000 francs qu’a 
coûté le film, la TV, coproductrice, a 
investi la moitié) est sciemment 
occultée par les organes d’information, 
les critiques de cinéma (sic) des 
grands quotidiens (qui ne manquent 
jamais, par contre, de consacrer une 
page au dernier W alt Disney)...

Dans un entretien avec les Cahiers 
du cinéma, Tanner se plaignait de 
cette situation qui fait que ceux qui 
pourraient contribuer à donner à ces 
films le public qu’ils peuvent parfai­
tem ent avoir désertent leur tâche (car
il n ’est pas vrai qu’il existe un public 
pour « Le Cerveau » ou « Ringo tire le 
prem ier », et pas pour « Charles m ort 
ou vif » ou la « Pomme »).

Face à cette coalition de passivité 
et d ’indifférence des financiers du ci­
néma et de leurs employés, les réali­
sateurs suisses romands, dont certains 
ont créé un groupe de production avec 
la télévision (Groupe des 5), envisa­
gent m aintenant de s’occuper de la 
diffusion de leurs films, entreprise 
sur laquelle nous espérons revenir 
bientôt. François ALBÈRA

Cari Bôckli a été pendant trente-cinq 
ans rédacteur au « Nebelspalter », 
l'unique organe satirique de la Suisse 
alémanique. Sa signature « Bô » est 
devenu le symbole de l’humour 
d’outre-Sarine. Le 23 septembre, Cari 
Bôckli a fê té son 80’ anniversaire.

P.-S. — Ajoutons en note ce que nous persistons à qualifier d’« horreurs »: 
poutser (nettoyer, faire les nettoyages), petteler (mendigoter).

L’A R T  EN  PAYS VAUDOIS

. .................................  . ._ „ fort, incisif, mopdant' la feüille à:,la'r  ̂•
né î :La aSOHSte ens 19201*1 s’est nu?, à, ' (orafee), tantôt (dans s e s - NOTRE LANGUE:... i ;  i  ,5

Luttons contre les germanismes (VII)



LE P E U P L E — LA SEN TIN ELL E
Samedi 11 octobre 1969

D UN S P O R T  A L'AUTRF D ’ U N  S P O R T  A L 'AUTRE D ’ U N  S P O R T  A  L'AUTREPROGRAMMES RADIO

RADIO
S am ed i 11 o c to b r e  19(7

SOTTENS. — 16.00 e t  17.00 Inf. 17.05 Tous 
le s  je u n e s !  18.00 Int. 18.05 M icro  d a n s  la  
v ie . 18.45 S p o r ts . 19.00 M iro ir d u  m o n d e
19.30 B o n so ir  le s  e n ta n ts I  19.35 «Le V o y a g e  
au  Bout d e  la  P lace» , c o n te .  20.00 M a g a z in e  
69. 20.20 H ier, il y  a  v in g t a n s . 21.10 «Une 
si J o l ie  C alhy» , p iè c e .  21.50 Ho, h é , h e in , 
b o n !  22.30 Inf. 22.35 E n trez  d a n s  la  d a n s e .  
23.20 M iro ir -d e rn iè re . 24.00 D an c in g  n o n  
• to p .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 16.15 
M é ta m o rp h o s e s  e n  m us. 16.45 J o ie  d e  
c h a n te r . 17.00 K io sq u e  & m us. 17.15 N o s p a ­
to is . 17.25 P er i la v o ra to r i  i t a lia n i.  18.00 
S w in g -s é ré n a d e .  18.30 A v o u s  le  c h o ru s .
19.00 C o rre o  e s p a n o l .  19.30 Feu v e r t .  20.00 
In t. 20.20 In te r p a r a d e .  21.00 S p o r ts  e t  m us.
22.15 S tu d io  4. 22.30 S le e p y  tim e  ja z z .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
C lub  69 . 17.00 N o u v e a u x  d i s q u e s  a n g la is  e t  
a m é r ic a in s . 18.00 Inf. 18.20 S p o r ts - a c tu a l i té s  
e t  m us. l é g è r e .  19.15 Inf. 20.00 P a r to u t c ’e s t  
s a m e d i!  22.15 Inf. 22.25 E n tro n s  d a n s  la  
d a n s e .  23.30 M us. d e  d a n s e .

D im anche 12 o c to b r e  19t9

SOTTENS. — 7.00 B o n jo u r à  to u s !  - Inf.
7.10 S o n n ez  le s  m a tin e s . 8.00 M iro ir -p re ­
m iè re . 8.15 C o n c e r t.  8.45 G ra n d -m e s s e  10.00 
C u lte  p r o te s t a n t .  11.00 Inf. 11.05 R o n ia n d ie  
en  m us. 11.05-12.00 C o u rs e  c y c l is te  «A t r a ­
v e r s  L ausanne» . 12.00 Inf. 12.05 T e rre  ro ­
m a n d e . 12.25 Q u a tre  à  q u a t r e .  12.30 Inf. 12.45 
F a ite s  p e n c h e r  la  b a la n c e !  14.00 Inf. 15.00 
A u d ite u rs  à  v o s  m a rq u e s !  17.00 Inf. 17.15 
H eu re  m u s ic a le . 18.00 Inf. 18.10 Foi e t  v ie  
c h r é t ie n n e s .  18.30 J o u rn a l d u  d im a n c h e . 19.00 
M iro ir d u  m o n d e . 19.30 M a g a z in e  69. 20.00 
P o r tra i t  r o b o t .  21.00 A lp h a b e t  m u s ic a l. 21.20 
«Ryp Van W ink le» , p iè c e .  22.30 Inf. 22.35 
J o u rn a l d e  b o rd .  23.05 A n th o lo g ie  d e  la 
m u s iq u e  s u is s e .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 8.00 
Bon d im a n c h e l 9.00 Int. 9.05 R ê v e r ie s  a u x  
q u a t r e  v e n t s .  10.00-11.00 C o u rs e 1 c y c l is te  «A 
tr a v e r s  L au san n e» . 11.00 P a rle z -m o i d 'h u ­
m our! 12.00 M id i-m us. 14.00 «La R e in e  M ar­
g o t» , fe u i l le to n .  15.00 F au te u il d 'o r c h .  16.30 
V arié tês-m ag aZ iin e . 17.15 V o tre  d im a n c h e .
18.00 H eu re  m u s ic a le . 18.40 E chos e t  r e n ­
c o n tre s .  19.00 O rg u e . 19.10 B eau x  e n r e g i s ­
tr e m e n ts .  20.00 Inf. 20.10 «Le C h e v a lie r  à 
la R ose» , o p é r a .  21.10 D is c o th è q u e  im a g i­
n a ire . 21.40 E c o u te  d u  te m p s  p r é s e n t .  22.30 
A s p e c ts  d u  ja z z .

BEROMUNSTER. — Inf. i  7.45, 12.30, 19.15, 
22.15, 23.25. 7.00 C o n c e r t .  7.55 M e s s a g e .  8.00 
C a n ta te .  8.25 O rg u e . 8.45 P ré d ic a t io n  c a th o ­
liq u e  ro m a in e . 9.15 C o n c e r to s .  9.45 P ré d ic a ­
tio n  p r o te s t a n te .  10.15 R ad io -o rc h . 11.25 Bal­
la d e s  a l le m a n d e s .  12.00 P ia n o . 12.45 M us. 
d e  c o n c e r t  e t  d 'o p é r a .  13.30 C a le n d r ie r  p a y ­
sa n . 14.00 M us. c h a m p ê tr e .  14.40 E n s e m b le  à 
v e n t . 15.00 10e a n n iv e r s a i r e  d e  la  m o rt d u  
p o è t e  B e rn h a rd  M o se r . 15.30 S p o r ts  e t  m us.
17.30 M us. à  la  c h a in e .  17.45 Em is, r é g io ­
n a le s .  18.45 S p o r ts -d im a n c h e . 19.25 In te r ­
m è d e . 19.40 M us. p o u r  un in v i té . 20.30 Prix 
d e  la  P a ix  d e s  l ib r a i r e s  a l le m a n d s .  21.30 
M u sico ram a . 22.20 P ar le s  c h e m in s . 22.30 
M é lo d ie s  a v a n t  m inu it. 23.30 D iv e r t is se m e n t 
m u s ic a l.

Lundi 15 o c to b r e  1969

SOTTENS. — 6.00 B o n jo u r à to u s !  - Inf.
6.30 De v il le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir-p re - 
m ié re . 8.00 Inf. - R ev u e  d e  p r e s s e .  9.00 Inf.
9.05 A v o tr e  s e r v lc e l  10.00 e t  11.00 In t. 11.05 
C re s c e n d o . 12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 12.25 
Q u a tre  è  q u a t r e .  12.30 M iro ir-m id i. 12.45 «Pa- 
c if iq u e -A tla n tiq u e » , l e t t r e  d e  ro u te . 13.00 
M u sico lo r. 14.00 Inf. 14.05 R é a lité s . 14.30 La 
le r r e  e s t  ro n d e . 15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt.

S e c o n d  program m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m u siq u e .

BEROMUNSTER. — Inf. è 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00 . 6.10 B on jo u r. 6.20 
M us. r é c r é a t iv e .  6.50 M é d ita tio n . 7.10 A u to ­
ra d io . 8.30 O rch . 9.00 C œ u r  d u  m o n d e . 10.05 
D iv e r t is se m e n t p o p .  11.05 C a r ro u s e l . 12.00 
T ro m p e tte  e t  o r g u e  é le c t r o n iq u e .  12.40 R en ­
d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 M a g a z in e  fém in in .
14.30 O rch . ré c ré a t i f .  15.05 M a n d o lin e s . 15.30 
« M ariu rsch ia , v e r g i s s  d  L a rche  n itl» .

TV ROM ANDE
S am ed i 11 o c to b r e  1969

16.15 II s a l ta m a r t in o .  16.45 J a rd in  d e  ro m a ­
rin . 17.05 S a m e d i- je u n e s s e  18.00 B u lle tin .
18.05 M a d a m e  TV. 18.30 B o n so ir . 18.55 Trois 
p e t i t s  to u r s .  19.00 «Les C h e v a lie rs  d u  C ie l» , 
f e u i lle to n . 19.35 A ffa ire s  p u b l iq u e s .  20.00 
T é lé jo u rn a l 20.20 C a rre fo u r  in te rn a t io n a l .  
20.35 E u ro p a rty . 21.35 «Le P ro te c te u r» , film . 
22.50 T é lé jo u rn a l.  23.00 C 'e s t  d e m a in  d i ­
m a n c h e . 23.05 «L 'Ile nue» , film .

D im anche 12 o c to b r e  19(9

11.30 E tu d e . 11.45 T a b le  o u v e r te .  12.40 Bul­
le tin . 12.45 A v e n tu re s  d e  L inus, le  p e t i t  lion .
13.10 S é le c tio n . 13.30 C a rré  b le u .  14.00 II fau t 
s a v o ir .  14.05 «Un B lanc c h e z  le s  In d ie n s» , 
film . 14.25 D u p lex  T é h é ra n — M artig n y  e n  
d i r e c t  p a r  s a te l l i t e .  16.30 Im a g e s  p o u r  to u s .

18.00 B u lle tin . 18.05 F o o tb a l l .  18.55 G il B er­
n a rd . 19.15 H o riz o n s . 19.35 R e n d e z -v o u s . 20.00 
T é lê jo u rn a l.  20.15 A c tu a lité s  s p o r t iv e s .  20.40 
O b je c t if  to u r  d u  m o n d e . 21.20 M o n ta n d  
c h a n te  P ré v e rt . 22.05 T o ls to ï.  22.35 B ulletin . 
22.40 P o rt-s c r ip tu m  d e  T a b le  o u v e r te .  23.10 
M é d ita tio n .

TV FRANÇAISE
S am ed i 11 o c to b r e  19(9

1 re  c h a în e . — 16.00 T é lé p h i la té l ie .  16.30 
S a m e d i e t  C ie . 17.50 D e rn iè re  h e u re . 18.10 
M icro s  e t  c a m é ra s .  18.20 S ch m ilb lic . 18.55 
A v e n tu re s  d e  B ab a r. 19.00 A c tu a lité s  r é g io ­
n a le s .  19.25 A c c o rd s  d 'a c c o r d é o n .  19.45 T é lé- 
s o ir .  20.20 C a v a lie r  s e u l 21.10 « J a c q u o u  le  
C ro q u a n t» , film . 22.40 Les H a lle s . 23.50 T é lé ­
nu it.

le  ch a în e . — 16.00 A n n o n c e z  la  c o u le u r .
18.00 A n n o n cez  la  c o u le u r . 19.00 A c tu a lité s  
r é g io n a le s .  19.20 C o lo rix . 19.40 C o n te s  f a n ­
ta s t iq u e s .  20.10 D es c h e v a u x  e t  d e s  h o m ­
m e s . 20.30 T é lé s o ir  c o u le u rs . 20.55 M u sic o lo r .
21.55 C h a p e a u  m e lo n  e t  b o t t e s  d e  cu ir . 22.45 
O n  e n  p a r le .  '

D im anche 12 o c to b r e  19(9

1 re  ch a în e . — 9.10 T é lê m a tin . 9.15 T ous e n  
fo rm e . 9.30 S o u rc e  d e  v ie . 10.00 P ré s e n c e  
p r o te s t a n te .  10.30 Jo u r  d u  S e ig n e u r . 12.00 
D e rn iè re  h e u re  - S é q u e n c e  d u  s p e c t a te u r .
12.30 Les c e n t  l iv re s  d e s  h o m m e s . 13.00 T é lé ­
m id i. 13.15 « T h ibaud  o u  le s  C ro is a d e s » ,  
fe u i l le to n .  13.45 P ou r v o u s  la  F ran ce ! 14.45 
T é lé d im a n c h e  - F o o tb a l l  - H ip p is m e . 17.30 
«Laurel e t  H ard y  au  Far W est» , film . 18.30 
D e ss in  a n im é  p o lo n a is .  18.45 Les t r o i s  c o u p s .
19.10 Le t r é s o r  d e s  H o lla n d a is . 19.45 T é lé ­
s o ir .  20.10 S p o r ts -d im a n c h e . 20.40 «Les L ions 
s o n t  lé c h é s» , film . 22.25 O c c i ta n ie ,  t e r r e  c a ­
th a r e .  22.55 T é lén u it.

2e c h a în e . — 14.30 «La V a llé e  d e  la  V en ­
g e a n c e » ,  film  15.50 L 'in v ité  d u  d im a n c h e .
18.30 C o n c e rt. 18.55 R e p o r ta g e  s p o r t i f .  19.40 
Le c h e v a l d e  fe r . 20.30 T é lé s o ir  c o u le u rs .
20.55 M u siq u e  à  M o n a c o . 21.45 B ib l io th è q u e  
d e  p o c h e .

lu n d i 15 o c to b r e  19(9

Ire  c h a în e . — 10.12 TV s c o la i r e .  12.30 M idi- 
m a g a z in e .  13.00 T é lé m id i. 13.15 M id i-m a g a ­
z in e . 14.03 TV s c o la i r e .  14.45 «La Fugue d e  
M o n s ie u r  P erle» , tilm .

Football sous le signe de la coupe
Le présent w eek-end de football est 

dominé chez nous par les huitièmes de 
finale de la coupe de Suisse, bien que 
les regards des footballeurs helvéti­
ques soient tournés vers Bucarest, où 
se dispute le match Roumanie—Por­
tugal comptant pour le tour prélim i­
naire de la coupe du monde, dans le 
groupe 1 où figure aussi la Suisse.

Des seize équipes qui ont survécu  
aux tours précédents, d ix  appartien­
nent à la ligue nationale A, cinq à la 
ligue B, alors que Buochs est le der­
nier représentant de la première ligue. 
Ces huitièmes de finale nous perm et­
tront d’assister à trois rencontres entre 
clubs de ligue A  : Zurich—Grasshop- 
pers, Bellinzone— Lugano et W inter- 
thour—Servette. Trois équipes de la 
ligue supérieure-affronteront des clubs 
de ligue B : Bâle recevra Granges, 
W ettingen s’en va à Sion et Fribourg 
est attendu par Xam ax. ha dernière, 
Bienne, reçoit Buochs. Enfin, deux  
formations de ligue B se livreront une 
lu tte fratricide: Mendrisiostar et UGS.

Grand derby donc à  Zurich. Il y a 
quelques semaines, on n ’aurait pas 
donné cher des chances de Grasshop- 
pers de pouvoir résister à son grand 
rival local. Mais, depuis le départ de 
Skiba, les Sauterelles ont gagné suc­
cessivem ent deux matches et la con­
fiance semble revenue chez les hom­
mes du Hardturm. Quant à  Zurich, 
malgré le retour de Kuhn, il semble 
que cette équipe a un peu de peine 
à retrouver la fine condition pour être 
invincible. La cote va néanmoins aux  
gens du Letzigrund.

Derby aussi à Bellinzone, où les 
hommes du chef-lieu attendent de pied 
ferm e les Luganais. Bellinzone ne

CO N V OC A TIO N S DU PARTI

CANTON DE NEUCHÀTEL

Le congrès du PSN
Il se tiendra donc au Locle, Salle 

des musées, samedi 15 novembre, dès 
14 h. 30. Les participants ne recevront 
pas de rapports écrits préalables. 
Voici l’ordre du jour:

1. Ouverture.
2. Appel des sections.
3. Allocations familiales: rapport de

- -> Fritz Bourquin et discussion.
- ’4. F iscalité e t progrès sôcial dans

le canton de Neuchâtel: ràpport 
de R. Schlappy et discussion.

5. Organisation du PSN dès 1970: 
rapport de F. Donzé et discussion.

6. Propositions des sections.
Les sections voudront bien adresser 

à F. Donzé (rue de la  Reuse 9, à La 
Chaux-de-Fonds) les propositions 
écrites qu’elles souhaitent soum ettre 
au congrès, jusqu’au 25 octobre.

Le Comité cantonal souhaite que 
tous les participants non seulem ent 
resten t jusqu’à la fin des dsicussions, 
mais encore qu’ils participent à la  
soirée qui sera organisée au Cercle 
ouvrier.

COMITÉ CANTONAL NEUCHA- 
TELOIS. — La séance initialement 
prévue pour le lundi 13 octobre est 
renvoyée au MARDI 14 octobre, 
à 20 h., Maison du Peuple, La 
Chaux-de-Fonds. (Remplace la con­
vocation personnelle déjà envoyée).

CANTON DE VAUD
PARTI SOCIALISTE LAUSAN­

NOIS. PROPAGANDE. — Rassemble­
ment de tous les camarades aux Im­
primeries Populaires, av. Tivoli, lun­
di, dès 18 h., pour empaquetage des 
« Voix socialistes ». Les propriétaires 
de voitures sont priés de venir avec 
leur véhicule pour le transport des 
paquets aux distributeurs.

PULLY : Lundi 13 octobre, à
20 h. ,15, au  café de la Comète, prem ier 
étage. Désignation des cand ida ts; so­
cialistes au Conseil com m unal

YVERDON. — Groupe fém inin du 
P arti socialiste, m ardi 14 octobre, à 
20 h., au Cercle ouvrier, assemblée 
avec exposé de MM. Jaccard et Las- 
sueur.

CANTON DE GENEVE

MOBILISATION GÉNÉRALE 
DES MEMBRES DU PARTI 

ET DE LEUR FAMILLE

SAMEDI APRÈS MIDI, aux Impri­
meries Populaires, de 14 h. à 19 h., 
l’encartage se poursuit si celui-ci n’a 
pas été terminé le matin. Se rensei­
gner dès 13 h. 30 au 32 42 40.

Si tous les membres du parti sont 
concernés par notre appel pour l’en- 
cartage, il va bien sans dire que les 
candidats à l’élection de cent députés 
au Grand Conseil doivent donner 
l’exemple et répondre présent.

Le Comité directeur du PSG 
La Commission électorale

brille pas particulièrement en cham­
pionnat cette année, occupant la der­
nière place et n ’ayant pas encore connu 
la victoire. Ce serait une belle réha­
bilitation pour elle de pouvoir bouter 
hors de la coupe son rival du sud. 
Mais Lugano ne l’entend certes pas de 
cette oreille et veut se qualifier pour 
la suite de la compétition.

Servette, lui, ne se rend pas à Win- 
terthour sans quelque appréhension. 
Après un début de championnat fra ­
cassant, les Genevois marquent un 
peu le pas : défaite à La Chaux-de- 
Fonds, match nul à Genève contre 
Young-Boys. Se resaisiront-ils ce soir 
en terre zurichoise ? Snella a quel­
ques problèmes : le gardien Bersier ne 
tient plus la grande forme du début 
de saison, plusieurs joueurs ont été 
atteints de la grippe et ne parais­
sent pas encore au m ieux de leur 
condition physique. De plus, W inter- 
thour est toujours très coriace chez 
lui, ne perdant presque jamais sur son 
terrain. Faisons tout de même con­
fiance à Servette.

Alors que Bâle semble avoir une 
tâche particulièrement facile contre 
Granges qui terminera sûrement son 
règne ce soir sur les bords du Rhin, 
W ettingen ne sera pas à la noce de­
main à Sion. Les Valaisans ont fait 
une brillante exhibition dimanche der­
nier à Lucerne et l’Alleniand Hermann 
tient la toute grande forme. Ici, le 
représentant de la ligue A pourrait 
bien faire les frais de l’aventure.

Derby romand à Neuchâtel, où X a ­
m ax attend Fribourg. Les deux clubs 
ont des objectifs différents : Fribourg 
attend une confirmation de son succès 
sur La Chaux-de-Fonds, alors que 
X am ax espère bien se réhabiliter des 
déconvenues de ces derniers diman-

CHRONIQUE VAUOOISE

LA CROIX-ROUGE AU COMP­
TOIR. — Grâce à la générosité des 
visiteurs, ainsi qu’au dévouement de 
plus de soixante collaborateurs de la 
section lausannoise de la Croix-Rouge 
suisse, le produit de la  traditionnelle 
collecte organisée duran t la Foire na­
tionale d ’autom ne au Comptoir suisse, 
s’est élevé à 20 162 fr. 85. Cette som­
me est destinée à secourir l’enfance 
malheureuse et à soutenir les activités 
de la  Ligue vaudoise contre le  cancer.

De l ’a m b i a n c e  a u . . .

8 e  C O M P T O I R
Y V E R D 0 N N 0 I S
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T E C H N I Q U E  
ET C O M M E R C E

Féeries de plumes
1000 o tecaux  «xotlqu#*

Stands e t  pintes 
traditionnels

ches. Bertschi sau ra-t-il insuffler un 
inoral nouveau à ses coéquipiers ou le 
mal qui ronge les gens de Serrières 
est-il trop profond ? On le saura peut- 
être demain après midi.

Urania effectue un difficile dépla­
cement à Mendrisio. Les Tessinois ont 
été un peu la révélation de ce début 
de saison et partagent la première 
place de ligue B avec Sion. Mais UGS, 
de son côté, a également très bien 
commencé ce championnat. On sera 
donc curieux de voir laquelle de ces 
deux équipes s'affirmera demain. Un 
résultat serré est bien possible. UGS 
peut l’emporter, mais cela sera dif f i­
cile, surtout au Tessin.

Quant à Bienne, il se qualifiera sû­
rem ent chez lui face à Buochs, équipe 
coriace, si l’on veut, mais rien de plus.

•  Le Salvador a rem porté le match 
d ’appui du tour prélim inaire de la 
coupe du monde (groupe 13) qui l’op­
posait, à Kingston (Jamaïque), à Haïti, 
par 1-0 après prolongations. Ainsi, le 
Salvador est qualifié pour le tour final 
de la coupe du monde qui aura lieu 
en 1970 au Mexique. Actuellement, les 
équipes suivantes ont déjà assuré leur 
participation au tour final : le Mexique 
(organisateur), l’Angleterre (tenant du 
titre), le Salvador, l’Uruguay, le Bré­
sil, le Pérou et la Belgique.

•  La France a battu l’Angleterre 
par 2-1 en match comptant pour la 
coupe d’Europe des am ateurs, à En- 
field, dans le Middlesex.

•  L’équipe du Portugal qui rencon­
tre ra  demain la Roumanie à Bucarest, 
dans un m atch comptant pour le tour 
prélim inaire de la coupe du monde, 
sera la suivante : Damas (Sporting); 
Pedro Gomes (Sporting) ; Baptista 
(Sporting), Coelho (Benfica), H ilario 
(Sporting); Toni (Benfica), M aria (Vi- 
tori Setubal); Nelson (Sporting), Tor- 
res (Benfica), Eusebio (Benfica) et 
Simoes (Benfica).

•  Alors que la plupart des cham­
pionnats nationaux n ’ont repris que 
depuis quelques semaines, celui d’Is­
lande vient de se term iner. Le titre  
est revenu à Keflavik, qui se trouve 
donc être la  prem ière équipe qualifiée 
pour la coupe d’Europe des cham­
pions 1970-1971.

Les boxeurs suisses 
de première série

Pour 1970, la Fédération suisse de 
boxe a classé les dix-neuf pugilistes 
suivants en prem ière série :

Mouches : Chervet (Berne). — L é­
gers : C harrière (Genève), Schaelle- 
baum  (Rorschach). — Surlégers : 
Grimm (Brougg), Heiniger (Uster), K u- 
bler (Winterthour). — Welters : Blaser 
(Genève), Gschwind (Granges), Hebei- 
sen (Berne), Rindlisbacher (Berne). — 
Surwelters : W eissbrodt (Colombier), 
Brechbuhl (Berne), Ugemann (Brougg), 
W elter (Genève). — Moyens : Nuss- 
baum  (Genève), Schupbach (Brougg).
— Mi-lourds : Schaer (Bienne), Rouil­
ler (Genève). — Lourds : Meier (Win­
terthour).

E trangers de première série. — 
Coqs : Cagnazza (La Chaux-de-Fonds), 
M ucaria (La Chaux-de-Fonds). — Lé­
gers : Vitali (Genève). — Surlégers : 
Selfrino (Morges) et Bitarelli (Bienne).

•  Le 21 novembre, à Berne, le cham ­
pion suisse des poids coqs, E rhard 
Spavetti (Berne), m ettra son titre  en 
jeu contre le Chaux-de-Fonnier Ro- 
sario Mucaria.

^érém icis  ^Sofiftelf

Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Ecole
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Jusqu’alors les villageois s’étaient peu inquié­
tés de l’école en général e t encore moins de son 
organisation intérieure. Il leur suffisait que le 
régent fû t assidu, c’est-à-d ire  qu’il se trouvât à 
l’école au moment voulu et que les enfants 
vinssent dire quelquefois à la maison : « Le 
régent a eu chaud aujourd’hui, il a dû ôter son 
habit. » E t quand l’aîné des garçons de la  fa­
mille avait rapporté une page d’exam en couverte 
de lettres d ’un demi-pouce de largeur, ou qu’on 
lui disait : « Garçon, lis ou récite une prière » et 
que le gamin se m ettait à lire d’une voix de tête 
criarde, au point que les quenouilles vacillaient 
et que le chat sortait de dessous le fourneau et 
cherchait à passer la porte, alors on était con­
tent et on disait : « Les enfants apprennent joli­

ment, nous avons un  régent qui m érite toute 
louange. »

M aintenant c’é tait une au tre  affaire; on eût dit 
un  guêpier effarouché ; chacun voulait comman­
der, e t ce qui convenait à celui-ci é tait blâmé 
par celui-là. N ’y tenant plus, je  m ’en plaignis un 
jour au chasseur.

— Cette intervention des gens, répondit-il, n ’a 
rien que de très na tu re l ; il ne fau t cependant, 
pas y attacher trop d ’im portance. Le paysan â 
dû contribuer de son argent à la construction de 
l’école et voiturer du bois, il la considère en con­
séquence comme sa chose, e t de même qu’il, 
commande dans sa maison, ainsi prétend-il com­
m ander ici au tan t que possible. Mais comme il 
n ’est pas lui-m êm e le m aître chez lui, quelles 
que soient ses prétentions à avoir le dernier 
mot, e t que c’est habituellem ent une autre per­
sonne qui a la haute m ain dans la maison, ainsi 
fau t-il le laisser com mander à volonté dans 
l’école, sans faire d’objections, quitte à diriger 
votre classe à votre idée.

» D’ailleurs, ce que vous avez fait là est quel­
que chose de nouveau et le paysan est an ti­
pathique à toute innovation. Un vieux paysan 
m ettra rarem ent une veste neuve sans gromme­
ler pendant des semaines, en ju ran t que les ta il­
leurs d ’aujourd’hui n ’y entendent plus rien et 
qu’ils travaillaient beaucoup mieux autrefois, ce 
qui n ’empêche pas que la veste neuve ne vieil­
lisse à son tour et ne lui devienne aussi chère 

que toutes les vieilles vestes précédentes.
» Seulement, ami régent, gardez-vous bien 

d’en trer en discussion avec eux, car personne 
n ’écoutera vos raisons. Parce qu’ils sont de force

à apprécier le poids d ’une vache à dix livres 
près, celui de sa graisse à sept livres et de son 
cuir à quatre livres près, e t qu’ils peuvent dire, 
à coup sûr, combien de veaux elle a eu et si ses 
cornes ont été raclées et façonnées, toutes choses 
auxquelles vous n ’entendez rien, chacun s’im a­
gine être  dix fois i plus instru it que vous dans 
toutes les branches du savoir humain. Il ne leur 
v ient pas à l’idée de penser qu’en tout ce qui 

,<vn ’a pas de rapport avec les chevaux et les vaches, 
ils sont archibêtes. Pour être d’une habileté rare 
dans le commerce du bétail, ils se rien t de cha­
cun et s’arrangent à tire r vengeance de ceux 
qu’ils n ’ont pu  circonvenir.

» Quand je  vois un de ces petits paysans qui 
ne saurait pas com pter jusqu’à vingt sans s’éga­
re r entre d ix-neuf e t vingt, me regarder avec un 
malin sourire, pendant que toute sa physionomie, 
depuis le coin des yeux jusqu’aux extrém ités de 
la bouche, exprim e cette pensée : « Parle seule- 
» ment, tu  n ’es qu’un benêt », je  meurs d’envie 
de lui d ire : « E t toi, tu  n ’es qu’un âne bâté ; 
» à Batavia, on n ’utilise les gens de ton espèce 
» que pour apprendre à parler aux singes. »

» Mais j ’ai toujours pensé que cette manie est 
commune à tous les hommes ; plus nous sommes 
bêtes, c’est-à-d ire  moins nous nous rendons 
compte de ce qui m anque encore à notre savoir, 
plus nous croyons être en réalité ce que nous 
ne sommes pas, savoir et pouvoir ce que nous ne 
savons ni ne pouvons. »

Je ne répondis pas grand-chose à W ehrdi ; 
cependant je  n ’étais pas entièrem ent de son avis. 
Il me sem blait que les paysans avaient raison 
à un certain point de vue ; je suivais trop à la

lettre les conseils du pasteur, j ’avais peine à me 
familiai'iser avec les obligations nouvelles qui 
en résultaient et auxquelles je ne me sentais pas 
de force à donner suite. J ’entendis tellem ent de 
critiques, que je  conçus de toute cette affaire 
une opinion fâcheuse. J ’allai interroger le pas­
teu r pour savoir ce qu’il fallait faire avec le fils 
du maquignon, qui ne voulait plus apprendre le 
catéchisme et avec les élèves qui ne voulaient 
pas apporter d ’ardoise.

— Avec ces derniers, dit le pasteur, il n ’y a 
rien à faire, tout au plus pourra-t-on tâcher d’en 
avoir raison par la douceur ; des mesures sévères 
n ’obtiendraient aucun appui. Quant au fils du 
maquignon, c’est une autre affaire ; chacun doit 
apprendre par cœur, si ce n ’est le catéchisme, 
auquel je ne tiens pas particulièrem ent, du moins 
autre chose. Autrefois, tout le travail de l’école 
consistait dans la mémorisation, sans qu'on s’in­
quiétât si les élèves savaient épeler et compre­
naient le sens de ce qu’ils mémorisaient. C’était 
une stupidité. Mais c’est une autre stupidité que 
de renoncer entièrem ent à la mémorisation.

» La mémoire est une faculté comme les autres, 
et non la moins utile ; il faut l’exercer et la for­
tifier au même degré que toutes les autres fa­
cultés, afin de la rendre propre aux différents 
usages auxquels elle est destinée. Et ce sont 
précisément ceux des élèves qui ont la mémoire 
mauvaise qu’il faut le plus exercer, au lieu de 
les dispenser par un sentiment de sotte pitié, 
comme on le fait généralement ; il faut, au con­
traire, chercher à leur faciliter le travail de mé­
m orisation ; il y a pour cela différents moyens.

(A suivre.)
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Le bel automne doit inciter à la promenade
Jour après jour sous l’éclatant soleil 

dont nous sommes gratifié, nos cam­
pagnes se colorent. Le Ju ra  est entré 
dans sa période la plus faste, mais la 
plus fragile aussi, car il suffit souvent 
d ’une ou deux nuits de gel pour, si­
non anéantir, du moins dim inuer la 
richesse et la diversité des teintes 
qui font une féerie de nos forêts.

Il ne faut donc pas hésiter à pren­
dre la route, sac au dos, bien chaussé 
en raison de la rosée et parcourir 
nos crêtes de Tête-de-Ran, au Mont- 
Racine, de la Vue-des-Alpes au Bec- 
à -l’Oiseau. Laissez-vous a ttirer par le 
cirque de rochers du Creux-du-Van, 
ou si vous ne pouvez aller si loin, fai­
tes connaissance avec les m arais des 
Seignolis, la péi-iode est favorable, car 
ils ne sont pas trop imprégnés d ’eau, 
et la flore en est riche encore.

Les belvédères qui dominent le 
Doubs sont nombreux, et la côte fran ­
çaise apparaît dans tout son éclat 
automnal. Rien n ’est plus facile que 
d ’atteindre: la Roche-Guillaume, les 
Bichons, la Roche-Plate, les Roches- 
de-Moron, le belvédère du CAS, sur 
sentier du Pillichody, l’Escarpineau 
qui le domine, et celui des Recrettes. 
Si vous vous trouvez sur l’un des trois 
derniers, dimanche entre 11 et 15 h., 
vous y découvrirez quelques centaines 
de mordus du Doubs, clam ant leur joie 
d’être dotés d ’une nouvelle échelle, 
dans un site qui leur est cher. Pour 
cela, il vous suffira de sonder des 
yeux la côte française qui fait face 
à la région du Châtelot. Dans les ro­
chers situés à l’est de la maison de 
Némorin, il y aura de la vie, vous 
pouvez nous en croire.

ET LES TORRÉES
Pour m aintenir cette tradition des 

plus heureuses, pour s’a ttirer la  sym-

Un quartier de
Un de nos confrères, sous le titre  

« Un quartier de rêve pour La Chaux- 
de-Fonds », publie un article où il fait 
un inventaire des avantages que re­
présenterait un quartier nouveau aux 
Arêtes. Il est tout à fait normal de 
prendre- - position :dans • ce problème 
d’avenir, comme le fait notre aimable 
confrère; il est tout aussi norm al de 
condamner l’im plantation d’un autre 
quartier et de le présenter comme un 
ensemble de tours fantom atiques et 
désespérantes de solitude. Comme il 
est permis d’avoir un avis sensible­
m ent différent du problème e t de la 
valeur urbanistique du quartier.

Pour nous, le quartier des tours de 
l’Est est absolument valable. Il ré­
pond au désir que nous avons tou- 
joui's m anifesté de conserver une 
vaste zone de verdure. Les tours 
n ’apportent aucun isolement. On est 
aussi isolé dans une maison familiale 
de deux logements, si ses locataires 
ont décidé de s’ignorer, que dans une 
tour de 30 à 40 logements où, par la 
force des choses, des contacts se font 
indiscutablement, de même que de 
tour à tour. Ceci est un détail à côté 
de l’ensemble du projet. Notre con­
frère le présente, en effet, notam ­
ment ainsi:

Un quartier à visage humain  où 
l’esprit et le cœur seraient enfin à 
l’honneur.

Mais comment marier esprit et 
béton ? Ce travail ressort du domaine 
scientifique. Une étude réalisée par 
des sociologues de l’Université d’Ulm, 
sous la direction du professeur Kram- 
per, personnalité de renom, ont ap­
porté à l’architecte les éléments qui 
lui manquaient. Après avoir disséqué 
le milieu chaux-de-fonnier, étudié ses 
moyens et ses besoins, ses aspirations, 
ils ont proposé un certain nombre de 
solutions.

Leur étude a permis de m ettre au 
point les structures idéales de ce nou- 
veau quartier. C’est ainsi que, sur 
154 000 m- de terrain, agrémentés de 
40 000 mr de forêts et garnis de pâ tu­
rages, 1200 appartements vont voir le 
jour. Répartis judicieusement, un  
centre commercial, des places de jeux, 
un centre de jeunesse et un centre de 
culture apporteront enfin une réponse 
satisfaisante aux problèmes d’urba­
nisme que posent les temps modernes.

Le centre de jeunesse, ce pourrait 
être cette splendide ferme où les en­
fants régneront en seigneurs et 
maîtres. Le centre de culture, lui, 
serait tour à tour théâtre, bibliothè­
que et église...

Sur la maquette, chaque chose est 
déjà à sa place, prête à être réalisée, 
ne serait-ce que l’implantation de 
quelque bâtiment qui ne répond pas

pathie des agriculteurs, qui dans leur 
immense m ajorité sont aimables et 
très larges, il fau t prendre quelques 
précautions, e t faire preuve de disci­
pline. P ar temps sec éviter la proxi­
mité des arbres, choisir un endroit 
caillouteux pour ne pas nuire aux cul­
tures, ne pas démolir les m urs de 
pierres sèches pour construire les 
foyers, et laisser le te rrain  exempt de 
détritus.

PAR LA SUITE
Lorsque le gel aura fait son œuvre 

continuez vos promenades. C’est l’épo­
que où l’on cueille le « gratte—cul » et 
l ’épine vinette, que l’on transform e en 
gelée succulente. Où l’on se pique les 
doigts en voulant goûter à la  saveur

tout à fa it au souhait de l’architecte.
Entre les habitations, pas de route. 

Celle-ci ceinture le quartier et se 
glisse même par-dessous le centre 
commercial pour ne pas en troubler 
la bonne ordonnance.^ ôug.J

Il s’agit vraim ent d’un projet idéal 
dans lequel tout, depuis les garages, 
la buanderie, jusqu’au chauffage, en 
passant par l’antenne de télévision et 
le service de conciergerie, est cen­
tralisé et collectif.

Et, plus loin, il présente encore les 
avantages suivants:

En prévoyant la construction de 
1200 appartements du m ême type, il 
sera possible de dim inuer largement 
les frais de construction et, par là 
même, de location.

En vieux Chaux-de-Fonnier, nous 
avons une conception bien différente 
du visage humain et de l’esprit de 
notre ville. N otre ville n ’est pas une 
capitale, elle n ’est pas une ville ten­
taculaire de plusieurs centaines de 
m illiers d ’habitants. Elle n ’a donc, à 
notre avis, aucun besoin d’agglomé­
rations satellites vivant sur elles- 
mêmes. Ses possibilités financières lui 
dictent donc de se contenter de se 
doter de nouveaux quartiers axés sur 
l’ensemble de la ville, et de les doter 
d’un m aximum de possibilités per­
m ettant de les agglomérer à la ville.

II est facile, et notre confrère l’a 
bien compris, puisqu’il parle d’un 
quartier de rêve, de dresser un plan 
que l’on estime parfait. Il est encore 
plus facile de le doter sur le papier 
de tous les avantages possibles. Mais 
il est plus difficile de le réaliser face 
aux réalités. Nous voulons bien saluer 
avec joie et même avec le plus vif 
plaisir le fait qu’une rationalisation 
intelligente diminue le prix de cons­
truction. Nous en faisons de même 
en ce qui concerne la volonté des 
prom oteurs de conserver espaces verts 
et forêts, d’assurer la sécurité des 
habitants en réglant la circulation 
des motorisés. Nous leur faisons 
pleine confiance e t nous leur souhai­
tons une entière réussite.

P ar contre, nous pensons que croire 
possible et donner mission aux auto­
rités communales de doter un quar­
tier d’avantages que ne possède pas 
la ville est bien un rêve. Nous pen­
sons, de plus, qu’au point de vue 
humain, et de l’esprit chaux-de-fon­
nier auquel nous tenons, il vaut mieux 
rester de sa ville que de devenir 
Arêtien ou Recornien, faire le m axi­
mum pour tous et non seulement pour 
les uns. Si, un jour, la Chaux-de- 
Fonds connaît un développement 
extraordinaire, si ses frontières u r­
baines viennent à éclater, le problème 
changera d’aspect, nous le recon-

des chardons. Le sport est l’ennemi 
de l’infarctus, et la marche est le plus 
sain des sports. Le sirop de « gratte- 
cul » guérit les maux de gorge, sou­
lage les enrhumés.

Sortez des routes pour faire con­
naissance avec les sentiers, vous ces­
serez d ’avoir peur de vous faire expé­
dier au sol par les motorisés.

E. M.

LE DÉFILÉ DES POMPIERS... pré­
vu dans le cadre de l’inspection offi­
cielle dont nous avons publié le pro­
gramme jeudi, aura lieu à l’avenue 
Léopold-Robert non pas à 16 h. 15 
comme nous l’avons annoncé, mais à 
16 h. 30, cet après midi.

naissons bien volontiers. Aussi, la 
m anière la  plus intelligente d’aller de 
l ’avant consiste pour le moment à 
créer des quartiers nouveaux, en lais­
sant la place nécessaire à une décen­
tralisation de certains équipements 
culturels et autres,' ppur le moment 
venu être capable d e 'lè s  créer sans 
trop  d ’impondérables. E. Mis.

Inauguration 
d'une galerie d'art

Le Club 44 s’est acquis une renom­
mée justifiée depuis une douzaine 
d’années et joue un rôle appréciable 
dans la  vie sociale du Ju ra  neuchâte- 
lois, voire de la Suisse romande. Dési­
reux d’étendre davantage son activité 
dans le domaine culturel, le club — 
ou plutôt la  fondation Portescap pour 
la  culture — a décidé de compléter les 
locaux créés en 1957 par une galerie 
d ’a r t assurant des conditions de p ré­
sentation idéales. Cette galerie d’art, 
œ uvre de l’architecte Mangiarotti, 
doit ê tre  inaugurée aujourd’hui même. 
Elle accueille une exposition du pein­
tre  péruvien Herm an Braun, dont le 
vernissage aura lieu sim ultanément. 
Cette exposition comprend une série 
de toiles inspirées par les « Meninas » 
de Velasquez, une au tre inspirée par 
les événements de mai 1968, une autre 
enfin illustrant l’univers de Picasso. 
Le vernissage doit être précédé de la 
présentation de trois films de court 
m étrage avec, en prem ière publique 
à La Chaux-de-Fonds,, « L ’Echelle 
contre le M ur », film  réalisé en 1968 
par le cinéaste C.-A. Voser et le pein­
tre  C. Baratelli.

COMMUNIQUÉ
I

C e so ir  au T héâtre. — Théo  S a r a p o  e t  la 
C o m p a g n i e  J a c q u e s  F ab b r i  j o u e n t  p o u r  vo tre  
p l a i s i r :  « II é t a i t . . .  D eux  O r p h e l i n e s  ». Un 
s p e c t a c l e  d e  p u r  d i v e r t i s s e m e n t  I Loca t ion  
o u v e r t e .

Le Locle

LES CULTES
E g lise  ré lo rm ée  é v a n g é liq u e . — T e m p le :

7.45, c u l te ,  s a i n t e  c è n e ;  9.45, c u l te ,  M. 3.-L 
L 'E p la t t en ie r ;  20.00, c u l te  d ' a c t i o n s  d e  g r S c e s .  

C h a p e l l e  d e s  3 e a n n e r e t :  9.15, c u l t e  d e s
fam il l es .

C u l te  d e  j e u n e s s e :  8.30, au  t e m p le .

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 14.30 e t  20.30, «Le F r an c i sc a in  

d e  Bo urges» .
CINÉMA CASINO: s a m e d i ,  17.00, «Arizona

Colt»;  20.30, «L 'A nnée t e r r ib le » ;  d im a n c h e ,  
14.30 e t  20.15, «L 'A nnée t e r r ib le » ;  17.00, 
«A rizona Colt».

SALON COMMERCIAL LOCLOIS: s a m e d i ,  d e  
10.00 à  1.00, G i lb e r t  S c h w a b ,  a c c o r d é o n i s t e ,  
e t  d é f i l é s  d e  m o d e ;  d i m a n c h e ,  d e  10.00 à
22.00, à  17.00, Les M a s c o t t e s .

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: e x p o s i t i o n ,  H o m ­
m a g e  à  l 'A te l ie r  Lacourière, d e  14.00 à  18.00. 

PHARMACIE D'OFFICE: Pharm acie M ariotti. 
(Dès  21 h., le  N o 17 r e n s e ig n e .)

La Chaux-de-Fonds
CARNET DU JOUR
AUJOURD'HUI SAMEDI 

Ciném as
RITZ: 15.00 e t  20.30, «La P is c ine» ;  17.30,

«L'Une e t  l 'Autre».
EDEN: 14.45 e t  20.30, « I s a d o r a » ;  17.30, «Im­

p a s s e  d e  la P ros t i tu t ion» .
CO RSO : 15.00 e t  20.30, «Z».
PLAZA: 15.00 e t  20.30, «D e s t in a t io n :  Z é b ra ,  

S ta t io n  p o la i re» .
SCALA: 15.00 e t  20.30, «Le T e m p s  d e s  A m ants» ;  

17.30, v e r s i o n  i t a l i e n n e .
Divers

THÉÂTRE: 20.30, «Il é t a i t  Deux O rp h e l i n e s » ,  
c o m é d i e  m u s ic a le ,  p r é s e n t é e  p a r  la C o m ­
p a g n i e  J a c q u e s  F ab b r i .

THÉÂTRE ABC: 20.30, L 'Equ ipe  p r é s e n t e
« D 'A p rès  N a tu re . . .  ou  p r e s q u e » ,  d e  Miche l 
A rn au d .

AULA DES FORGES: 14.00 à  18.00, e x p o s i t i o n  
« H o m m a g e  à G an d h i» .

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à  12.00 e t  14.00 
à  17.30.

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30. 
MUSÉE HISTORIQUE: 14.00 à  17.00.
MUSÉE D'HORLOGERIE: 10.00 à 12.00 e t  14.00 

à  17.00.
Pharm acie d 'o ffice

P h a r m a c ie  C a r l e v a r o ,  av . L é o p o ld - R o b e r t  81. 
(Dès 22 h., a p p e l e r  le No 11.)

DEMAIN DIMANCHE 

C iném as
M ê m e s  p r o g r a m m e s  e t  m ê m e s  h e u r e s  q u e  

le  s a m e d i .
Divers

GRANDES-CROSETTES: d è s  7.3D, c h a l l e n g e  ro ­
m a n d  du  b e r g e r  a l l e m a n d .

MUSÉES D'HISTOIRE NATURELLE, DES BEAUX- 
ARTS. DE L'HORLOGERIE e t  HISTORIQUE 
d e  10 00 è  12 00 e t  d e  14 00 à 17 00 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à 12.00 e t  14.00 
à  17.00.

Pharm acie d 'o ffice
P h a r m a c ie  C a r l e v a r o ,  av .  L é o p o ld - R o b e r t  81. 

(Dès 22.00. le  No 11 r e n s e i g n e . )

LES CULTES
D im a n ch e  12 o c t o b r e  1969 

E g lise  ré form ée  é v a n g é l iq u e . — P a r o i s s e  
d u  G r a n d - T e m p le :  8.45, c u l te ;  9.45, cu l te ,  
M. Lebe t.

P a r o i s s e  Farel  ( t e m p l e  I n d é p e n d a n t ) :  8.30, 
c u l t e  d e  J e u n e s s e  au  t e m p l e ;  9.45, cu l t e ,  
M. Luginbuhl.

H ô p i t a l :  9.45, c u l te ,  M. S c h n e i d e r .
P a r o i s s e  d e  l ' A b e i l l e :  j o u r n é e  Eg l ise -Cro ix -  

B le u e ;  9.00, o f f ic e  d e  l o u a n g e ;  9.45, c o n c e r t  
s p i r i t u e l  p a r  la F a n f a r e  d e  la C ro ix -B leu e ;
10.00, l i tu r g ie  d e  la P a r o l e :  « L 'a lco o l ism e» ;
20.00, c u l t e ,  M lle  Lozeron.

P a r o i s s e  d e s  F o r g e s :  8.30, c u l t e ,  M. So- 
g u e l ;  9.45, c u l te  su iv i d ' e n t r e t i e n ,  M. S o g u e l .

P a r o i s s e  d e  S a in t O e a n  ( s a l l e  d e  Beau* 
S i te ) :  8.30 e t  9.45, c u l te ,  M. d e  M ontm o l l in .

C roix-B leu e: c u l te  Eg l ise -C ro ix -B leu e  au
t e m p l e  d e  l 'A b e i l l e .

P a r o i s s e  d e s  E p l a t u r e s :  9.30, c u l te ,  M. 
M o n t a n d o n ;  10.45, c u l te  d e  j e u n e s s e .

P a r o i s s e  des* P l a n c h e t t e s :  9.45, cu l t e ,  M. 
Bégu in .

Les B u l les :  20.15, c u l te ,  M. Béguin . 
P a r o i s s e  d e  La S a g n e :  8.50, c u l t e  d e  j e u ­

n e s s e ;  9.45, c u l te ,  M. H u t te n lo c h e r .
Les P o n t s - d e - M a r t e l :  9.45, c u l t e ;  11.00,

c u l t e  d e  j e u n e s s e  au  t e m p l e .
E g lise  c a th o liq u e  rom ain e . — S a c r é - C œ u r :

7.30, m e s s e ;  8.45. m e s s e  e n  i t a l i e n ;  9.45, 
m e s s e  c h a n t é e ;  11.15, m e s s e ;  20.00, c h a p e l e t  
e t  b é n é d i c t i o n ;  20.30, m e s s e .

S a l l e  S a in t -Lou is : 11.15, m e s s e  e n  e s p a g n o l .  
H ô p i t a l :  9.00, m e s s e .
S t e l l a  'M a r is  °  ( C o m b é - G r l é u r ln  41): 8.30, 

messe ,*; 10.00, m e s s e  e n  a l l e m a n d ;  17.30, e x ­
p o s i t i o n  d ^  s a i n t  s a c r e ;rçient,\  18.00 s a lu t  e t  
b é n é d i c t i o n .

Les P o n t s - d e - M a r t e l :  10.00, m e s s e .

S a m e d i :  c o n f e s s i o n s  d e  16.30 è  18.00 et 
d e  20.00 è 21.00; 18.00, m e s s e  d o m i n ic a l e  
a n t i c i p é e .

N o t r e - D a m e  d e  la P a ix :  7.00, m e s s e ;  8.30 
m e s s e ;  9.45, m e s s e  c h a n t é e ;  11.00, m e s s e ;
16.30, m e s s e  e n  i t a l i e n ;  18.00, m e s s e ;  20.00, 
c h a p e l e t  e t  b é n é d i c t i o n .

E g lise  ca th o liq u e  ch ré tien n e . — Egl ise  
S a in t -P i e r re  ( C h a p e l l e  7): 7.30. m e s s e ;  9.45, 
g r a n d - m e s s e  

A rm ée du Salut: 9.00, J e u n e  A r m é e ;  9.45, 
c u l t e ;  20.00, r éu n io n  s p é c i a l e  a v e c  le  b r i g a ­
d i e r  C a c h e l in  e t  le  c o l o n e l  Terraz .

Tém oins d e  Jéh ovah  ( rue  d u  Locle  21). —
18.45, é t u d e  b ib l i q u e .
Prem ière E g lise  du  C hrist s c ie n t is te  (rue
d u  P arc  9 b i s ) .  — 9.45, c u l te  p u b l i c .

Neuchâtel
LES CULTES

T e r re a u x :  8.00, c u l t e ;  C o l l é g i a l e :  10.00, M. 
}.-Ph. R a m se y e r ,  r a d i o d i f f u s é ;  t e m p l e  d u  
Bas: 10.15, M. j.-S . J a v e t ;  E r m i ta g e :  10.15, 
M. Th. G o r g é ;  M a l a d i è r e :  9.45, M. Eug. H otz ; 
V a la n g in e s :  10.00, M. A. G y g a x ;  C a d o l l e s :
10.00, M. Ü.-L. d e  M o n tm o l l in ;  t e m p l e  d u  Bas: 
20.15, cu l t e .  — S e r r i è r e s :  cu l te ,  M. 3.-R. Lae- 
d e r a c h ,  d im a n c h e  d e s  b a p t ê m e s .  — La 
C o u d r e - M o n r u z :  10.00, cu l te ,  M. O. Perre-  
g a u x ;  20.00, cu l te .

C H R O N IQ U E  J U R A S S IE N N E

Congrès du Parti socialiste 
jurassien

Un congrès extraordinaire du parti 
est convoqué pour samedi 25 octobre 
1969, à 9 h. 20, au Café du Moulin, à 
Moutier.

Ordre du jour
1. Procès-verbal du dernier congrès.
2. Initiatives fédérales du P arti so­

cialiste suisse, concernant la sécurité 
sociale en Suisse. Rapport du cama­
rade Jean  Riesen, secrétaire romand 
du PSS, puis discussion.

3. Problème de la situation écono­
mique du canton de Berne, tel qu'il 
résulte du rapport des experts 
Stocker et Risch. Exposé par le ca­
marade Jean-Roland Graf, député à 
Bienne, suivi d’une discussion géné­
rale et vote éventuel d’une résolution.

4. Problème de la révision de la loi 
fiscale bernoise. Prem ier rapport de 
la commission d’étude nommée à cet 
effet. Présentation: Roger Macquat, 
préfet de Moutier, président de la 
commission.

5. Elections cantonales 1970. E ta­
blissement du programme électoral; 
nomination éventuelle d ’une commis­
sion.

6. Divers. ;* -  -■
Au nom du Comité central du PSJ,

n i n c '  ? *?►' t n  i t*iis 11 r. v*r~
le président: Mertenat.

t
M o n s ieu r  R o b e r t  N ico le t ,  à Broc;
M a d a m e  e t  M o n s ieu r  G e o r g e s  V oëffray-N ico let ,  C o le t t e  e t  J e a n -  

Marc,  à Broc;
M a d a m e  e t  M o n s ie u r  M ax G e n d re -N ic o le t  e t  leur fils Ph il ippe ,  

à  G e n è v e ;
M a d a m e  e t  M o n s ie u r  Dean S p r e n g e r - J a q u e t  e t  leu rs  e n fa n t s  e t  

p e t i t s - e n fa n t s ,  à  Broc e t  à F r ibourg ;
M a d a m e  e t  M o n s ie u r  Kunz-Pilloud e t  leurs  filles, au  Locle;
M o n s ie u r  R e n é  J a q u e t ,  à Broc;
M o n s ie u r  e t  M a d a m e  R o g e r  J a q u e t  e t  leu r  fille, à  Riaz;
M o n s ie u r  Emile C o rb o z - J a q u e t  e t  s e s  fils, à  Broc e t  à  Zurich;
Les e n f a n t s  e t  p e t i t s - e n fa n t s  d e  feu  A u g u s te  Rey, è M a sso n n en s ,  

a u x  V err iè re s ,  à Villarlod, à  P a y e rn e ,  à  Sion e t  à G e n è v e ;
M o n s ie u r  e t  M a d a m e  F id è le  Rey e t  leurs  e n fan ts ,  è La C ro ix -de-

Rozon, à L ausanne  e t  à  B ien n e ;
M o n s ie u r  Louis Rey e t  s e s  en fan ts ,  à Aire-la-Ville;
Les e n fa n t s  d e  feu  Ju l ien  C hasso t-R ey ,  à  Fribourg , à Villars-sur- 

G lâ n e ,  à P a lé z ie u x  e t  à M o rg e s ;
M a d a m e  e t  M o n s ie u r  Louis Mart in-N icole t ,  leurs  e n fa n t s  e t  pe t i ts -

e n fan ts ,  à  A v ig n o n ;

M a d a m e  B lanche  Savoy-N ico le t ,  à Bulle, so n  fils e t  s e s  p e t i t s -  
e n fan ts ,  à G e n è v e ;

M a d a m e  H o r te n s e  So t ta s -N ico le t ,  è  Bulle, s e s  e n f a n t s  e t  p e t i ts -  
e n fan ts ,  à G e n è v e  e t  au  Locle;

Les e n fa n t s  e t  p e t i t s - e n fa n t s  d e  feu  C h a r le s  N ico le t ,  à  F ribourg;
Les e n f a n t s  e t  p e t i t s - e n fa n t s  d e  feu  F ré m e n c e  N ico le t ,  à  Bulle;
M a d a m e  v e u v e  Y v o n n e  N ico le t -C hasso t ,  à Bulle, so n  fils e t  s e s  

pe ti ts-f i ls ,  à Lausanne ,

o n t  la d o u le u r  d e  fa ire  p a r t  d e  la p e r t e  c ru e l le  qu 'i ls  v i e n n e n t  
d ' é p r o u v e r  e n  la p e r s o n n e  d e

Madame

ROBERT NICOLET-JAQUET
l eu r  c h è r e  é p o u s e ,  m è re ,  g ra n d -m è re ,  b e l l e - s œ u r ,  t a n te ,  m ar ra in e  e t  
co u s in e ,  d é c é d é e  le  10 o c t o b r e  1969, à l ' â g e  d e  68 ans,  a p r è s  u n e  
l o n g u e  m a la d ie ,  v a i l lam m en t  s u p p o r t é e ,  m un ie  d e s  s e c o u rs  d e  la 
re ligion.

L 'en s e v e l i s s e m e n t  a u ra  lieu à Broc, le  d im a n c h e  12 o c to b r e ,  à  15 h. 

C e t  av is  t ien t  lieu d e  l e t t r e  d e  fa ire  part.

R. I. P.

rêve pour La Chaux-de-Fonds?
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G E N È V E

Echo du congrès de l’USCG
Comm e il é ta it prévu , c’est le  p ro ­

blèm e des trav a illeu rs  é tran g ers  e t 
de la surpopu la tion  qu i d ev a it ê tre  
le  p lus d iscu té  au  congrès de l ’U nion 
des syndicats.

Q u’on le veuille ou non, avec ou 
sans l ’in itia tive  Schw arzenbach, la 
surpopu la tion  inqu iè te  rée llem en t les 
gouvernem ents e t l ’ensem ble de nos 
concitoyens en général. L e m écon­
ten tem en t g rand it, aussi b ien  parm i 
ceux qu i estim en t que la Suisse 
com pte déjà  tro p  d ’h a b itan ts  e t q u ’il 
fa u t re s tre in d re  la su rpopu la tion  a r t i­
ficielle que parm i les in soucian ts e t 
les in sa tiab les qui, sous p ré tex te  des 
nécessités de l ’expansion  économ ique 
ou de p ro fits  égoïstes, vo u d ra ien t vo ir 
g rossir encore les contingents de t r a ­
v a illeu rs  im portés.

L e gouvernem en t a u ra it  to r t  de 
cro ire  que les d issentions en tre  nos 
concitoyens peu v en t ê tre  m inim isées; 
e t ils on t to rt, ceux qu i se garg a­
rise n t du  g ran d  m ot éculé de « l ’u n ité  
des trav a illeu rs  » po u r ne  pas v o ir la  
ré a lité  des choses.

P a rm i les incuries m ultip liées, en 
ce qu i concerne no tam m en t le  p ro ­
b lèm e du  logem ent e t le  p rob lèm e de 
la  surpopulation , le  gouvernem ent 
nous hab itu e  à des d ifficu ltés accrues. 
I l  est donc de p lus en p lus nécessaire

que  les citoyens se p réoccupen t sé­
rieu sem en t de la voie de d iscréd it où 
le  pays est engagé.

N ’en déplaise  à u n  ch ron iqueu r de 
la  « Voix ouv rière  », le  C om ité de 
l ’U nion des syndicats a adopté  depuis 
tou jou rs des a ttitu d es  trè s  positives 
pou r év ite r la  su rchauffe , la  su rpopu ­
la tion  e t la  su renchère  su r  le  dos des 
trav a illeu rs  é trangers . L ’u n ité  de la 
classe ouvrière  ne  p eu t ê tre  assu rée  
qu ’en  a ssu ran t la  p lace de trava il, 
p o u r au jo u rd ’hu i e t pou r dem ain, à 
tous les trav a illeu rs  su isses ou 
é trangers.

O r l ’im porta tion  illim itée  de m ain - 
d ’œ uvre  m e t en  péril non seu lem ent 
les conditions de  tra v a il e t de v ie  de 
l ’ensem ble des salariés, m ais p a r t i­
cu lièrem en t celle des 'tra v a il le u rs  
é tran g e rs  au  fu r  e t à  m esure  de  le u r  
p rise  de conscience dans n o tre  pays. 
E t cela pour sou lager les gouverne­
m en ts ita liens, espagnols e t  au tre s  du  
fa rd eau  de leu rs  chôm eurs e t favo­
rise r  l ’exp lo ita tion  de tous les t r a ­
va illeu rs  dans n o tre  pays.

N ous avons e u  la  sa tisfaction  de 
co n sta te r que  les cam arades m ilitan ts  
syndicalistes ita liens e t espagnols qu i 
p a rtic ip a ien t au congrès approuvaien t 
en tiè rem en t les vues du  Com ité de 
l ’USCG. L. T.

PO U R Q U O I LE PARTI SOCIALISTE?
6. ÉDUCATION PERMANENTE

Si, actuellem ent, le  nombre d’ado­
lescents qui ne font pas d’apprentis­
sage a considérablement diminué 
grâce à l’information professionnelle, 
bien des adultes, hommes et fem m es 
qui n’ont pu mener à terme des 
études ou des apprentissages, étant 
jeunes, devraient avoir l’occasion de 
les reprendre.

Nous demandons l ’institution d’or­
ganism es assurant le recyclage et 
l’éducation permanente de tous ceux  
qui désirent poursuivre leur form a­
tion générale ou rechercher une pro­
motion professionnelle.

II faut assurer le développem ent 
des COURS DU SOIR sur le m odèle 
du Collège du çoir.'i "üi ’ç . 7 *  *
f Dans ' Rt* sorfété^d^' deitu iinr-les

écoles à tous les niveaux deviendront 
d’actifs centres culturels de quartiers 
afin que soit dépassée la  distinction  
entre « l’époque où l’on apprend » et 
« l’époque où l ’on travaille ».

La vie artistique fait partie de 
cette formation permanente. Les 
théâtres, les salles de concerts, large­
m ent subventionnés, doivent ' per­
m ettre à tous de participer à l’évo­
lution de la  culture contemporaine.

L’équipem ent en salles, terrains et 
piscines doit permettre à tous de pra­
tiquer leur sport favori.

Pour un printemps social, 
GENÈVE PREND  

le parti dq la  iu qjfcce et de la liberté 
Genève voté- ï  

S < H H -A  L I S T » !

CHRONIQUE VAUDOISE

Lausanne: Les confrontations utiles
C onfronter les ré su lta ts  ob tenus p a r  

une  m unicipalité  a m a jo rité  de gau ­
che avec ce que fa it u n e  m unicipalité  
à m ajo rité  bourgeoise, te lle  e s t l’h eu ­
reuse  idée qu ’on t eue les responsables 
du  P a rti socialiste lausanno is en  fa i­
san t appel, p o u r une conférence élec­
to ra le , à  R ené F elber, p rés id en t de la  
v ille  du Locle e t conseiller na tional.

De prim e abord , ce d e rn ie r devait 
exposer ses expériences de concert 
avec celles acquises p a r  P ie rre  G ra - 
b e r  lo rsq u ’il é ta it à l ’H ôtel de V ille 
lau sanno is e t les com parer avec les 
av is de deux  m un ic ipaux  socialistes 
actuels, R. D eppen e t A. Bussey. Les 
événem ents que l ’on sa it on t cepen­
d a n t exigé la  p résence de P . G rab e r 
à B erne e t la  salle  du  R ond-P o in t fu t 
donc privée, jeud i soir, de l ’h o nneu r 
e t d u  p la is ir de sa présence.

Ce nonobstan t, le  débu t fu t ex têm e- 
m en t in té ressan t. C ertes, nous avons 
en tendu  quelques jeunes se p la ind re  
q u ’il s’ag issait d ’une discussion de 
salon  e t qui eussen t sans doute  p ré ­
fé ré  le « coup de gueule » ch er à ce r­
ta in s  de nos pères. I l est é to n n an t de 
co n sta te r à  cet égard , à quel po in t 
certa in s jeunes son t res tés  fidèles à 
des stéréo types d ’au trefo is alors que 
les tem ps on t com plètem ent changé; I l 
fa u t savo ir gré à R ené F elber, qui est 
lu i aussi u n  jeune  — il n ’a pas 40 
ans — d ’avo ir su renoncer à cette  
espèce de rom an tism e qui a souvent 
un  aspect facile e t d’avo ir b ien  m on­
tré  que le tra v a il d ’une m unicipalité , 
c’est d ’abord  un  tra v a il ad m in is tra tif  
e t q u ’une  m unic ipalité  de gauche, 
quelle qu ’elle soit, est p lacée — en 
ra ison  m êm e des s tru c tu res  politiques 
e t économ iques de n o tre  pays — dans 
un  con tex te  trè s  précis qui lim ite  son 
cham p d ’activité.

Ceci é tab li, R. F e lb er f it éc la te r à 
l ’évidence que la  d ifférence en tre  
m unic ipalité  à m a jo rité  de gauche e t 
m unic ipalité  à m a jo rité  bourgeoise 
re s te  considérable. E lle se m a r­
que p a r  des options e t des p rio rités 
fondam enta lem en t e t essen tie llem ent 
au tres.

T ou te  m unic ipalité  à m ajo rité  de

gauche ax e ra  p a r  exem ple son action 
dans certa in s  secteurs où elle ob tien ­
d ra  u n  effe t m ax im al e t optim al.

Ces sec teurs son t p rinc ipalem en t 
l ’am énagem ent du te r r ito ire  (loge­
m ents e t po litique financ iè re  com m u­
nale  en  p articu lier), l ’aide au x  études 
(bourses au tom atiques en tre  au tres), 
la  fisca lité  (é tab lissem en t d ’une a s­
sie tte  fiscale  p lu s équitable), .l’éduca­
tion  e t les lo isirs des jeunes, le  
tro isièm e âge (clubs des loisirs, m a i­
sons de re tra ite s , é tab lissem en ts gé­
ria tr iq u es , etc.).

M ais quelle  que soit la  d ifférence 
fondam en ta le  des options e t des p rio ­
rité s  d ’une m unic ipalité  a m a jo rité  de 
gauche, il lu i t ie n t à cœ u r de m ain ­
te n ir  le  d ialogue avec ses adversa ires 
politiques, c a r  sans d ialogue rien  de 
positif ne se fait.

A près l ’exposé de R. F elber, A. 
B ussey m o n tra  que si un  gros e ffo rt, 
a v a it é té  fa it à L ausanne dans le do­
m aine  du  logem ent lo rs des d ix  d e r­
n iè res  années, le  fa it  que L ausanne 
n ’a it pas une  m a jo rité  de gauche du ­
ra n t  u n e  longue durée, com m e ce fu t 
le  cas au  Locle e t à L a C haux -de- 
Fonds, a  em pêché u n e  po litique 
d ’ach a t des te r ra in s  p a r  la  com m une 
à des conditions favorab les. S a it-on  
que dans les M ontagnes neuchâte lo i- 
ses, la  com m une vend  encore à l ’h eu re  
ac tue lle  des te r ra in s  à 2 fr. 50 le 
m è tre  e t que les p ro p rié ta ires  de te r ­
ra in s  fon t souven t le u r  p rem ière  offre 
à la  M unicipalité  quand  ils d ésiren t 
v en d re  ? D ’au tre  pa rt, il ré su lta  de 
l ’exposé de R. D eppen que  de gros 
effo rts  on t é té  fa its  à L ausanne  pour 
les personnes âgées m ais tou jou rs  la  
gauche a é té  l ’é lém en t m o teu r de ces 
réalisa tions.

Des applaud issem en ts n o u rris  sa ­
lu è re n t les discours des tro is  o ra teu rs  
don t les vues fu re n t chaleu reusem en t 
approuvées p a r  la  p lu p a r t de ceux 
qu i p r ire n t la  paro le  dans le  déba t 
qu i su iv it les discours. B.

N .B . — E xcellen te  p résidence d ’A. 
P ille r  qui d irigea les débats avec une 
g rande m aîtrise .

l e s  am bassades suisses 
n'accueillent pas 

les persécutés
M êm e s’il est exac t que certa ins 

E ta ts  d ’A m érique la tin e  connaissen t 
en tre  eux  depuis longtem ps la  p ra ­
tique  de l ’asile d ip lom atique, ce tte  s i­
tu a tio n  ne p eu t rien  changer au  fa it 
que les m issions d ip lom atiques su is­
ses à l ’é tran g er ne peuven t accorder 
l ’asile d ip lom atique; c’est ce que le 
Conseil fédéra l déclare  en réponse à 
une  p e tite  question  u rgen te  d u  con­
se ille r n a tio n a l Z iégler (soc., GE), qui 
dem ande que nos am bassades accueil­
len t dans leu rs locaux les v ictim es de 
persécu tion  politique, à  P rague, à 
A thènes e t à  B uenos A ires no tam ­
m ent. L a Suisse, précise  le  Conseil 
fédéra l, s’oppose égalem ent à l ’octroi 
de ce t asile p a r  les am bassades é tra n ­
gères accréditées à B erne.

D ans sa réponse, le  Conseil fédéra l 
déclare  no tam m en t que la  notion  
d ’« e x te rrito ria lité  » des am bassades 
suisses, u tilisé  p a r  le  conseiller n a ­
tional Z iégler, ne correspond p lus aux  
conceptions ju rid iq u es actuelles. Les 
m issions d ip lom atiques ne son t plus 
considérées comm e une  portion  de 
te rrito ire  é tran g e r dans l’E ta t de ré ­
sidence. Selon le d ro it des gens, elles 
ne d isposent que des p riv ilèges e t im ­
m un ités  nécessaires à l ’exercice des 
fonctions de la  m aison.

Ceci, a jou te  le  Conseil fédéra l, r é ­
su lte  au jo u rd ’hu i expressém en t de la 
C onvention  de V ienne du  18 av ril 
1961 su r  les . re la tions d iplom atiques, 
qu i a été égalem ent ra tifiée  p a r  la 
Suisse. C ertes, d ’après l ’artic le  22 de 
ce tte  convention, les locaux de la  m is­
sion d ip lom atique  son t inviolables. 
M ais ils ne do ivent pas, a insi que le 
p révo it l ’a rtic le  41, ê tre  u tilisés d ’une 
m an ière  incom patib le avec les fonc­
tions de la  m ission. Ni les principes 
g énéraux  du  d ro it des gens, n i lad ite  
C onvention de V ienne, n i encore un  
accord b ila té ra l conclu p a r  la  Suisse 
ne  reconnaissen t cependan t l ’octroi de 
l ’asile d ip lom atique com m e u n e  fonc­
tion  de la m ission d ip lom atique..

Distribution des prix aux jardiniers amateurs
Après l'Exposition maraîchère et horticole 

du Rondeau de Carouge

Cinquantenaire de la 
fondation « Pour l'Avenir »

I l  y  a 50 ans, le p ro fesseu r A ndré 
O ltram are , qui devait d éven ir chef du" 
D ép artem en t de l ’in s truc tion  pub lique  
quelques années p lus ta rd , su sc ita it la  
créa tion  de la fondation  P o u r l ’A ve­
nir. U n com ité de cinq m em bres (M u * 
Berney, MM. O ltram are , O range, R os- 
sier, Jo ray ) é ta it nom m é. Sa m ission 
é ta it d ’accorder des bourses d ’études 
aux  élèves doués que leu r situa tion  
m atérie lle  fam ilia le  r isq u a it d ’obliger 
à  tra v a ille r  p rém a tu rém en t dans la  
v ie  p ra tique . Le com ité a ttr ib u a it 
aussi aux  pupilles désignés u n  conseil­
le r  au x  études, vé ritab le  p a rra in , don t 
les conseils e t l ’appui e u re n t parfo is 
p lus de v a leu r que l ’aide financière  
accordée. D eux  cen t v in g t citoyens 
généreux  avaien t, p a r  leu rs  dons, 
constitué u n  cap ita l e t l ’E ta t s’enga­
geait à  v e rse r une  allocation  annuelle .

A insi, p en d an t un  dem i-siècle, sep t 
cen t cinq jeunes gens e t jeunes filles 
on t bénéficié de ce t encad rem en t e t de 
cet appui. B eaucoup occupent au jo u r­
d ’hui des postes im portan ts  à G enève 
ou en  Suisse e t ren d en t d ’ém inents 
services à  n o tre  pays.

Il n ’est pas exagéré  de d ire  que 
les c réa teu rs  de P o u r l ’A ven ir fu ­
re n t des p ionniers. S u r leu rs  traces 
son t venus ensu ite  les p rom o teu rs de 
la  dém ocratisa tion  des é tudes qu i on t 
fa it ad m ettre  le  p rinc ipe  selon lequel 
« l ’E ta t encourage la jeunesse, no tam ­
m en t p a r  l ’octro i d ’une aide fin an ­
cière, à a cq u érir une  in s truc tion  aussi 
é tendue que possible ».

L a fondation  - cependan t pas 
perdu  en tiè rem en t sa ra ison  d ’ê tre . 
E lle p eu t in te rv en ir encore en  fa ­
v eu r de cas que l ’E ta t ne  p o u rra it 
p ren d re  en charge p o u r des ra isons 
diverses.

Le com ité actuel (Mme J . B ron, p ré ­
sident, M 1,e B. B erney, M. J . T errie r, 
tréso rie r, MM. J .-P . E x te rm ann , E. 
B ôlsterli, E. G audin  e t R. E h ra t, se­
crétaire) su it le  chem in tracé  p a r  les 
fondateu rs. Il bénéficie encore des 
conseils et de l ’aide de M 11* B erney, 
p résen te  dès la  p rem ière  heure , ainsi 
que du dévouem ent e t de la convic­
tion  de chacun de ses m em bres.

Mémento genevois
COMÉDIE (té l.  24 05 00): 20.45, n Q u o a t - Q u o a t» ,  

d e  J a c q u e s  A u d ib e r t i ,  a v e c  J a c q u e s  Du- 
m e sn i l ,  J e a n - P i e r r e  Leroux  e t  C o l e t t e  
B e rg e .

rnrtWIÎÏÏIFK'Za
L I Q U E U R  F I N E  DE P O I R E

• M O  R  A N O  * M A  RTI  GN V •

L ’E xposition m ara îchère  e t h o rti­
cole du R ondeau de C arouge, o rgan i­
sée p a r  les In té rê ts  R ondeau—La 
P ra ille  e t la  Fédéra tion  genevoise des 
ja rd in s  fam ilieux, a b a ttu  tous ses 
p récéden ts records. Les exposan ts on t 
réussi à  vend re  pou r 2063 fr. de fru its , 
de légum es e t de fleu rs d ’une  qualité  
exceptionnelle.

La d is tribu tion  des p rix  a eu lieu 
vend red i so ir 3 octobre, à  la  B rasserie  
des Tours, à  C arouge, sous la p rés i­
dence de M. B om .

A près le  ra p p o r t du ju ry  p résen té  
p a r  M. Louis G illiand, rap p o rteu r, M. 
M arc D ugerdil, chef de l ’A gricu ltu re  
can tonale , rep ré sen tan t son d ép a rte ­
m ent, fé lic ita  les exposants pour l’ef­
fo r t q u ’ils on t fou rn i; il consta ta  le 
g ran d  p rogrès réa lisé  ta n t  en ce qu i 
concerne la p résen ta tio n  que la  p a r t i­
cipation.

M. B orn, de son côté, fé lic ita  les la u ­
réa ts , to u t comm e M. Z im m erm ann, 
p rem ie r v ice-p résiden t du Conseil m u­
n ic ipal de C arouge, rem p laçan t M. 
M ontessuit, p résiden t, excusé. M. Z im ­
m erm an n  exp rim a au x  o rgan isateu rs 
de  cette  exposition  des rem erciem ents 
p o u r le  versem en t de 500 fr. en  fav eu r 
des cuisines scolaires de C arouge e t 
de 500 fr. en  fav eu r de la  F G JF  pour 
la  partic ip a tio n  au x  fra is  de la  jo u r­
née  des fleu rs au x  m alades e t aux  
isolés. On en ten d it encore M. F ra s -  
chini, fé lic itan t le  p rés iden t po u r ses 
50 ans de m ariage, M 11'  A rie tte  A u- 
be rt, députée, puis M. D iday, p rés i­
d en t de la  F édéra tion  des associations

Mardi 14 o c to b re  1969, 
à 20 h. 45

CAFÉ DE LA GAIETÉ, RUE MAIRIE 5

A l 'o cc as io n  d e

L’ÉLECTION 
DU GRAND CONSEIL

' '*RÈÜNION PÜBLiQUE ' *  j

P r é s i d e n c e :
C écile-S ilka  MUELLER, d é p u t é e  j

O ra te u r s :
, Louis PIGUET, M arc  TZALA, d é p u -  
! té s ,  e t  Willy DONZÉ, c o n se i l l e r  
| d 'E ta t ,  q u i  r é p o n d r a  à t o u te  

q u e s t io n  d ' i n té r ê t  p u b l ic

C o rd ia le  inv ita t ion  à to u s

Section socia liste  Rive gauche

d ’in térê ts de q u a rtie r  et, enfin, M. E. 
Benoit, tré so rie r de la F édération  ge­
nevoise des ja rd in s  fam iliaux.

Pour te rm in er cette  belle soirée, le 
p résiden t exprim a, au  nom  de l’Asso­
ciation des in té rê ts  du R ondeau—La 
P raille , ses rem erciem ents aux  au to ­
rité s  cantonales, com m unales e t aux  
In té rê ts  de C arouge pour leu r p artic i­
pation.

Sympathie
N otre vénéré cam arade  Moïse B e- 

renstein , m em bre de la section R ive 
gauche e t fondateu r de l ’U niversité  
ouvrière, a  é té il y a quelques jou rs 
v ictim e d ’un  grave accident de  la  
circulation . T ransporté  à  l ’H ôpital 
cantonal, son é ta t  in sp ire  les p lus 
v ives inqu iétudes à sa fam ille  e t à 
ses nom breux  amis. Nous som m es en  
é tro ite  pensée avec no tre  cam arade, 
qu i est l ’ob jet de soins a tten tifs  de  la 
F acu lté . I l e s t recom m andé de ne  pas 
fa ire  de visites.

CON VOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENÈVE

COMITÉ DIRECTEUR DU PSG. — 
Exceptionnellem ent, en raison des 
assemblées électorales du soir, la 
séance du lundi 13 octobre aura lieu  
à la Terrasse, à 18 h. 30, au lieu de 
20 h. 30.

AVIS

Cimetière de Carouge
La c o n c e s s io n  r é g le m e n ta i r e  d e  v ing t  
a n s  d e s  t o m b e s  d e s  a d u l t e s  inhum és 
d a n s  le n o u v e a u  c a r r é  N° 8 (anc ien  
c a r r é  N° 14), sous  n u m éro s  1832 à 
1933, e t  au  n o u v e a u  c a r r é  N° 9 (an ­
c ien  c a r r é  N° 15), so u s  n u m éro s  1936 
à  1986, e s t  é c h u e ,  a insi q u e  les  c o n ­
c e s s io n s  a c h e t é e s  e n  1949.

Les p e r s o n n e s  d é s i r e u s e s  d e  r e n o u ­
v e le r  c e t t e  c o n c e s s io n  so n t  in v i té e s  
à e n  in form er la m air ie  d e  C a ro u g e ,  
p l a c e  d u  M arch é  14, té l .  42 01 07, d'ici  
au  31 j a n v ie r  1970.

Il n 'e s t  e n v o y é  d 'a v is  p e r so n n e l  c o n ­
c e r n a n t  l ' é c h é a n c e  d e  c e s  t o m b e s  
q u 'a u x  famil les  qui e n  font e x p r e s ­
s é m e n t  la d e m a n d e .

Le c o n se i l le r  adm in is tra t if  
d é l é g u é :

Dean VALENCIEN

Mercredi 15 octobre 1969, de 18 h. 30 à 19 h. 30

PLACE DU MOLARD

Grande manifestation populaire
o rg a n isé e  par  le PARTI SOCIALISTE

à l’o c c a s io n  d e s  é le c t io n s  c a n to n a l e s  
au  G r a n d  C onse i l  e t  au C onse i l  d 'Etat

Salariés, artisans, consommateurs, locataires, personnes â g ées , petits 
pensionnés e t retraités, lou s, ven ez manifester en faveur du 

« Printemps social » e t  pour le  renouveau socialiste

ASSEMBLÉE D'INFORMATION
o r g a n i s é e  p a r  le g r o u p e  d e s  Fem m es  so c ia l i s te s

LUTTONS CONTRE LE BRUIT !
Dr P a u le  REY, p ro f e s s e u r - a s s i s t a n t e  à l 'Univers ité

VERS UNE TAXATION SÉPARÉE DES ÉPOUX
Emma KAMMACHER, a v o c a t e  e t  d é p u t é e

POURQUOI NE TROUVE-T-ON PAS DE LOGEMENTS ?
Louis PIGUET, p r é s i d e n t  d u  PSG, d é p u t é

Lundi 13  octobre, 2 0  h. 3 0
SALLE COMMUNALE DE PLAINPALAIS 

Invita t ion  c o r d ia le  à to u s  I



LE PEUPLE—LA SENTINELLE Samedi 11 oc tob re  196?

V A U D

Le cinéma à Lausanne
Rééditions à voir cette semaine: « Le Train sifflera Trois Fois », de Fred 
Zinnemann, avec Gary Cooper et Grâce Kelly (Athénée); « Le Diable au Corps », 
de Caude A utant-Lara, avec G érard Philipe (Colisée); «La G uerre est finie», 
d ’Alain Resnais, avec Yves Montand et Ingrid Thulin (Moderne). Autres p re­
mières visions: « Pendulum », film  policier de Stanley Niss, avec George Pep- 
pard  et Jean  Seberg (ABC); « Erotissimo », de G érard Pires, avec Jean  Yarme, 
Annie Girardot, Francis Blanche (Atlantic); «Goto l’Ile d’Amour», de W alerian 
Borowczyk, avec P ierre Brasseur (Bourg) ; « Buona Sera Mrs Campbell », avec 
Gina Lollobrigida (Capitale), e t « Poor Cow », de K enneth Loach, avec Terence 
Stamp et Carol White, sur les voluptés d ’une blonde de Battersea (Lido).

EROTISSIMO, film français de Gé­
rard Pires, avec Jean Yanne, Annie 
Girardot et Francis Blanche.

Un PDG (J. Yanne), absorbé par 
ses affaires et par un certain contrô­
leur du fisc (F. Blanche), en arrive à 
ne plus avoir le temps de s’occuper 
de sa femme (A. Girardot), laquelle 
s’inquiète e t cherche à travers les 
gadgets érotiques dont on fait la ré­
clame à longueur de journée comment 
redevenir jeune et désirable.

Satire hum oristique de notre civili­
sation de l’érotisme et de cette publi­
cité obsessionnelle au milieu de la ­
quelle nous vivons, où l’on se sert du 
« stimulus » érotique pour nous faire 
acheter n ’im porte quoi, du super­
carburan t au paquet de lessive. Cette 
« drôlissime » production ne va m al­
heureusem ent pas jusqu’au bout de 
ses idées mais nous offre, en revanche, 
une Annie G irardot excellente e t deux 
autres acteurs égaux à eux-mêmes.

Intérim : Jean-Yves PÉTIOT

G oto  l’Ile d ’A m our
Un singulier cinéaste que le Polo­

nais W alerian Borowczyk établi en 
France, et qui s’était signalé l’an der­
nier à notre adm iration par d ’éton- 
nants films d’animation. Le voilà en 
salle publique, avec un  deuxième 
long métrage, Goto, l’Ile d’Amour (le 
prem ier était un dessin animé, le 
Théâtre de M. et Mm" Kabal). Sa ca­
m éra n ’en est pas pour au tan t de­
venue plus réaliste et c’est tan t 
mieux. Car le réalism e de Borowczyk 
se situe au niveau de la pensée et de 
la sensibilité, de la vision du monde 
e t son goût prononcé pour le conte 
philosophique fa it que Goto, l’Ile 
d’Amour ne nous change pas telle­
m ent de M. et M"' Kabal. Même, il 
nous semble qu’en film ant des êtres 
vivants, le cinéaste ne quitte pas son 
monde d ’objets, son univers pétrifié, 
traum atisé, habité des mêmes obses­
sions, tan t visuelles qu’auditives.

Je  ne songe pas à analyser Goto, 
l’Ile d’Amour ; il y faudrait une mi­
nutieuse étude. Je  ne souhaite que de 
m ettre l ’accent sur l’importance de 
ce film e t sur sa foncière originalité. 
Toute comparaison serait ici déplacée. 
Borowczyk nous impose, avec un art 
prestigieux; -une -création authentique­
m ent cinématographique, où notam ­
m ent les dialogues sont d ’une rem ar­
quable sobriété, mais n ’en contri­
buent pas moins, sans jam ais em piéter 
sur la prim auté de l ’image (cela n ’est 
pas si fréquent...), au clim at insolite, 
amer, angoissant, corrosif. Tout est si 
parfaitem ent dosé et contenu dans 
cette création que l’on prend parfois 
pour de la froideur e t de la séche­
resse un mélange camouflé de cruauté 
e t de tendresse.

Cette île im aginaire (mais non 
moins réelle), séparée du continent 
par un séisme vers la fin du siècle 
dernier, nous offre, sur une petite 
échelle (peu de personnages, quinze 
sujets suffisant à figurer une foule) 
un  tableau d ’hum anité peu édifiant, 
sous l’espèce d’un ty ran  bon enfant, 
Goto III (Pierre Brasseur), de sa fem ­
me Glossia (Ligia Branice — une ré ­
vélation...) et de l’inquiétant Grozo 
(Guy Saint-Jean) qui sort de prison 
pour devenir, au service du gouver­
neur, celui qui s’occupe des chiens, 
des mouches et des chaussures... 
L’ambition e t l’amour sont les res­
sorts d ’un jeu implacable qui se dé­
roulera dans ce monde fermé, avec sa 
seule ouverture sur la m er ; mais les 
rêves d’évasion échouent sur le rivage 
et la tragédie se déroule à huis clos.

de Fr. 5 0 0 .-à  Fr.10000

•  Pas de caution: 
Votre signature 
su ffit

•  Discrétion  
tota le

Banque Procréait
1701 Fribourg 
1 rue de  la B anque 
Tél. : 037/2 64 31

Tout peut se  
régler par poste  
Ecrivez aujour­
d'hui.
Servic e  ex p re s s

Endroi t

Monde en noir e t blanc, émaillé de 
queqlues flashes en couleurs, parfois 
très beau dans sa laideur, qui sera, 
n ’en doutons pas, pour beaucoup la 
révélation d ’un nouveau grand ci­
néaste. En avant-program m e, un tru ­
culent dessin animé de Borowczyk, le 
Dictionnaire de Joachim, cocasse et 
grinçant. (Bourg.) J. M.

TOUT EN COMMODITÉS 
TOUT EN INGÉNIOSITÉ, 
v o ic i  le s  n o u v e l l e s  c u i s i n i è r e s  Le R êve

ÉLECTRIQUES 
A GAZ

C h e z  le  s p é c i a l i s t e :

Fr. 350.- 
Fr. 555.-

PLACE RIPONNE 5 LAUSANNE 
TÉL. 02 1 / 22 5318

Faites lire votre journal !

ENQUÊTE PUBLIQUE
LA MUNICIPALITÉ DE LAUSANNE, à teneur d e  la loi sur les cons­
tructions e t l’am énagem ent du territoire, soum et à l’en quête pu­
blique les plans présentés par,:

■ M. Jo sep h  JAEGGI, g é o m è t re  officiel, Lausanne, concernant 
l 'ag rand issem en t d e  la véran da  d e  son immeuble;

■ M. Aloïs Dutoit, architecte ,  Corsier-sur-Vevey, concernant la 
construction d 'un g a rag e -b o x  privé en  an n e x e  à la villa sise ch e ­
min d e s  Pinsons 7, pour le co m pte  e t  sur la p ro p r ié té  d e  M. 
Helmut GRAF;

■  M. Roland Vuilleumier, a rch i tec te  technicien, Lutry, concernant la t, 
démolit ion  du bâtim ent av e n u e  d e  la Sallaz 47 e t  la construction 
d 'un immeuble locatif avec  magasin, ainsi q u e  l'installation d 'un e  
c ite rne  à mazout sou terra ine  d e  30 000 litres, pour le co m p te  e t

 ̂ . j  sugrïljs; p | ° p n é | é  de-jM-jB^uno BAI, sise au lieu-dit « A. la Sallaz»;

■ M. Charles Kammer, a rchitec te ,  Lausanne, concernant la construc^;'-  
tion d 'u n e  villa ainsi q u e  d 'un g a ra g e -b o x  privé, pour le com pte  
e t  sur la p ro p r ié té  d e  M. Haim BRETLER, s ise  au chemin d e  
Rovéréaz (parce lle  3770);

■ M. Paul-Louis Tardin, a rchitecte ,  Lausanne, concernant la d é m o ­
lition d e  l 'annexe  du bâtim ent rue César-Roux 26 e t  la construction 
d 'un im meuble locatif e t  commercial a v ec  magasins e t  d é p ô t ,  
p ou r  le com pte  d e  M. Hans GERBER, sur p ro p r ié té  p rom ise-vendue  
p a r  Jo sep h  DIEMAND S.A.;

■  M. Paul-Louis Tardin, a rch i tec te ,  Lausanne, concernant l 'am éna­
g em en t  d e  p lace s  d e  parc  sur la toiture  d e  l' immeuble en  cons­
truction au chemin Renou, po u r  le com pte  e t  sur la p rop r ié té  d e  
Jo s e p h  DIEMAND S.A.

Délai d 'opposi t ion :  20 o c to b re  1969.

Les pians sont d é p o s é s  à la Direction d e s  travaux, service  admi­
nistratif, Beau-Séjour 8, 5e é ta g e .

DIRECTION DES TRAVAUX

Lausanne, le 8 o c to b re  1969.
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Intersport 
V 200
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1Tourisme

Ski métall ique en tièrem ent 
collé e t  vulcanisé .  C on s tru c ­
tion san d w ich ,  noyau  bois 
6 collages.

‘■im-

Alu Perunal 26  S. Arete acier 
3 8  RC d 'u n e  pièce, v u lca ­
nisée. C o u ch e  antivibra­
tions. F lancs p héno liques  
noirs. Sem elles  Ptex Stan  
dard . Surface  A BS toilée 
noire.

V '  ,

■ ■ ï::::

180-2 0 cm

» mm

Fr. 198.

Bienne, rue de la Gare 4, tél. 2 30 11 

Lausanne, rue Pichard 16, tél. 22 36 42

lilll
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BUFFET GFF
M">e R. PÊCLARD, LAUSANNE

Peti tes  e t  g ran d es  salles pour 
assem blées ,  s é a n c es  d e  comités, 

re pas  d e  familles 
(noces, bap têm es) ,  e t c

HOBLOCrSAffi
BlUOUTERiS

-.nous avons 
l’occasion 

que vous avez en tête
Garage du Close!et sa
Av. d'Echallens 17 (021) 24 04 42

Lausanne

TEL 22 se 90

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 55 52-53

16 ans14.30. 17.00. 20.00, 22.10
Prem ière suisse romande

P our  la  p o l i c e ,  un c r im e  e s t  u n e  c h o s e  
c o u r a n t e ,  s a u f  q u a n d  le  s u s p e c t  e s t  un 

p o l i c i e r l  Un film d e  S t a n l e y  N is s :
PENDULUM..

G e o r g e  P e p p a r d ,  J e a n  S e b e r g ,  R ich ard  
Kliey ■ T e c h n ic o lo r  • P a r lé  f r a n ç a i s  

________ « E x c e l l e n t  film p o l i c i e r .  »_______

Athénée Tél. 25

■
■
■
■
I

24 121

14 a n s14.00, 16.15,18.15, 20.15, 22.15
Prem ière r é éd itio n  
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du  m o n d e  I
LE TRAIN SIFFLERA TROIS FOIS

(HIGH NOON)
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(«Les S a in t e s  C hér ies» )

B e l - A i r Tél. 25 55m
14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 

i;Éh p rem ière  
Le t o u t  d e r n i e r  E d g a r  W a l l a c e  
Un n o u v e a u  s o m m e t  d u  m a î t r e  

d u  m y s t è r e  1

LE BOSSU DE LONDRES
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16 a n s
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Un film e x c e p t i o n n e l  d e  W Borow czyk

Capi t a le | Tél. 22 51 52 |
16 a n s14.30, 17.00.20.30 

S a m e d i  n o c t u r n e  à  23.15
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BUENA SERA MRS. CAMPBELL
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D 'a p r è s  R a y m o n d  R a d i g u e t  
Un g r a n d  c l a s s i q u e  d u  7e a r t

Eldorado | Tél. 2216121

14.30, 17.00, 20.30
Prem ière v is io n

Des h o m m e s  p lu s  d a n g e r e u x  q u e  d e s  
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LA MUTINERIE
a v e c  3im Brown, G e n e  H ack m an  
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L 'œ u v r e  c o r r o s i v e  d e  K e n n e th  Loach 
T e r e n c e  S ta m p  e t  C aro l  W hi te  d a n s

POOR COW
(LES VOLUPTÉS D'UNE BLONDE 

DE BATTERSEA)
En c o u l e u r s  - V ers .  o r ig .  a n g l . ,  s.-t .

Mét r o p o le TéL

12 a n s|  14.30, 17 00. 20.30
Se s em a in e  

■  N lven ,  B e lm o n d o ,  Bourvil ,  W a l lac h  e t  
S ylv ia  Mont l d a n s

LE CERVEAU
Un film d e  G é r a r d  O ury  

V en ez  r ire  a v e c  e u x  I 
E a s t m a n c o l o r  - F r a n s c o p e

BBEESTél. 2215 50
14.00 16 15. 18.15, 20.15, 22.15 10 ans

P rem ière s u is s e  - 2e sem a in e  
La n o u v e l l e  v e d e t t e  «Walt Disney» 

a r r i v e  d a n s  u n e  p é t a r a d e  d e  g a g s  I 
(THE LOVE BUG)

UN AMOUR DE COCCINELLE
a v e c  D ean  J o n e s  e t  M ic h è le  Lee 

T e c h n ic o lo r  P a r lé  franç . • Fav. s u s p .

Romandie Tél. 25 47 < 4 j

14 a n s14.15, 17.15, 20.15 
C e  so ir ,  n o c t u r n e  à  23.15

1re s u is s e  rom an d e • 5e  sem a in e

LA BATAILLE D'ANGLETERRE
U ne p r o d u c t i o n  Har ry S alt zm an  

P a r l é  f r a n ç a i s  • T o u te s  f a v e u r s  s u s p .

Corso-Renens | Tél. 54 00 55*|

20.30 16 a n s
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La réaction slntensifie en Tchécoslovaquie
Le Gouvernement suédois veut protéger efficacement

le consommateur

Deux mesures exemplaires

Au cours de la réunion du Comité 
rentrai du Parti communiste tchéco­
slovaque, le nouveau chef du parti 
Husak avait déclaré que la grande 
purge s’étendrait à toutes les organi­
sations de base de l’Etat et de la so­
ciété.

Mercredi dernier, ce fut le tour de 
la direction des syndicats et de l’or­
ganisation des journalistes. Quatre 
membres dirigeants de l’Union syndi­
cale tchèque ont été éliminés, natu­
rellement sans demander l’avis des 
ouvriers, membres des syndicats qui 
les avaient élus. Parmi eux, le prési­
dent du puissant syndicat des métal­
lurgistes, Toman, qui fut à la pointe 
du combat contre l’occupation militaire 
du pays par les armées russes et qui 
protesta auprès de Husak contre l’éli­
mination de Smrkovsky de sa fonc­
tion de président du Parlement. Il est 
probable qu’il devra aussi abandonner 
la direction du syndicat des métallur­
gistes. L’autonomie des syndicats à 
l’égard de la bureaucratie du parti est 
donc un mythe. Ce n’est même pas 
le Comité central qui a décidé l’épu­
ration de la direction des syndicats.

Même purge au comité de l’Union 
des journalistes qui communique l’ex­
clusion de neuf publicistes. Le prési­
dent de l’Organisation des jeunesses 
communistes qui fut exclu du Comité 
central lors de sa dernière réunion 
est maintenant destitué de son poste 
à la direction des étudiants tchécoslo­
vaques, naturellement sans consulta­
tion des intéressés.

De plus, le gouvernement a décidé 
de fermer les frontières aussi bien 
pour les citoyens tchécoslovaques dé­
sireux de se rendre à l’étranger 
qu’aux touristes occidentaux.

Ira-t-on jusqu’à la construction d’un

« Blocage » des loyers 
en Italie.

Par 220 voix contre 181, la Chambre 
des députés italienne a approuvé jeudi 
après midi, le blocage des loyers jus­
qu'au 31 décembre 1970. Le projet de 
loi, qui doit ê tre  soumis au Sénat, est 
destiné à prolonger la loi adoptée en 
1963 qui bloquait les loyers pour un 
an et qui, depuis, est renouvelée cha­
que année. Les dém ocrates-chrétiens, 
les socialistes et le P arti républicain 
ont voté « pour », le Parti commu­
niste et le P arti socialiste d ’union 
prolétarienne ont voté « contre ». Pour 
les communistes, en effet, cette loi 
« n ’est qu’un pis-aller qui évite 
d’aborder franchem ent le véritable 
problème qui est l’élaboration d’une 
politique nationale de construction 
de logements réellem ent en faveur et 
à la portée des travailleurs ».

Collision ferroviaire 
en Belgique: 4 morts

Q uatre personnes ont trouvé la 
mort, vendredi, dans un accident su r­
venu le m atin au rapide international 
Paris—Cologne—Hanovre près de 
Sclaigneau, à 15 km. de Namur, en 
Belgique. De plus, plusieurs per­
sonnes ont été blessées. Les victimes 
sont le machiniste du train , un ingé­
nieur ferroviaire ainsi que deux voya­
geurs. Le dram e s’est produit à la 
sortie d’un tunnel, dans la vallée de 
la Meuse, par un brouillard très 
dense. Le rapide a heurté  un train  
de m archandises roulant devant lui.

mur, comme à Berlin, pour maintenir 
les exclus dans le paradis commu­
niste ?

La purge s’applique aussi aux fonc­
tionnaires de la Fédération syndicale 
mondiale qui a son siège à Prague. 
Son secrétaire, le Français Louis Sail­
lant, qui occupe cette fonction depuis 
1945, a démissionné « pour raison de 
santé ». En réalité, au lendemain de 
l’occupation de la Tchécoslovaquie, il 
avait publiquement fait connaître sa 
réprobation et celle du secrétariat 
de la FSM.

Cela lui avait valu une scène ter­
rible avec Chélépine, membre du Polit- 
buro soviétique, président de la cen­
trale syndicale de l’URSS, vice-prési­
dent de la FSM et son vrai maître. 
Il était accouru à Prague tout exprès. 
Il ne cacha pas à Saillant qu’il ne se­
rait plus secrétaire de la FSM. La 
scène fut si violente que Saillant fit 
une dépression nerveuse.

Puis les choses s’aggravèrent; Sail­
lant, comme le Parti communiste 
français et la CGT, fit sa soumission. 
Il accepta de partir « pour raison de 
santé » et aura droit à une bonne re­
traite! La CGT de France a fait sa­
voir qu’elle proposerait un candidat 
pour remplacer l’imprudent Saillant, 
un homme sans doute plus soumis aux 
ordres du Kremlin.

Ces purges et la complicité des 
' parti, Roger Garaudy, et Aragon pro­

voquent des remous parmi les com-

Le futur gouvernement socialiste- 
libéral ouest-allemand prendra aussi 
tôt que possible les mesures nécessai­
res pour ramener un cours stable du 
mark. On indiquait à ce propos, de 
source bien informée, vendredi à 
Bonn, que cette décision serait prise 
« très rapidement après l’investiture ».

Willy Brandt sera vraisemblable­
ment élu chancelier fédéral le 21 oc-

munistes. En France, l’idéologue du 
parti, Roger Garaudy et Aragon, pro­
testent publiquement contre les mé­
thodes employées par les chefs so­
viétiques et les conservateurs tchéco­
slovaques pour procéder à la chasse 
aux sorcières démocratiques. Aragon 
en particulier est indigné de la cir­
culaire adressée à tous les enseignants 
de Tchécoslovaquie par le ministre 
de l’Instruction publique les invitant 
à dénoncer leurs collègues ayant sou­
tenu le printemps de Prague. La déla­
tion fut une des armes de la police 
stalinienne, contraignant sous les me­
naces ou par la torture les inculpés 

. à dénoncer des complices suggérés par 
elle pour étendre la répression.

Même dans le Parti suisse du tra­
vail, à Lausanne et à Zurich, la direc­
tion des vieux bonzes a exclu les 
jeunes qui voient clair dans la po­
litique de l’URSS et exigent que le 
parti procède enfin à une analyse 
marxiste-léniniste de toute la poli­
tique de l’URSS, de la société qu’elle 
a créée et qu’elle tente d’imposer à 
tout le mouvement communiste in­
ternational. C’est bien tard. Il a fallu 
le régime policier sanglant de Staline, 
la répression brutale de Berlin-Est 
(1953), de Budapest et de Varsovie 
(195G), de Prague (1968) pour ouvrir i 
les yeux et secouer la conscience d<‘ | 
nombreux communistes. Mieux vaut 
tard que jamais.

JULES HUMBERT-DROZ.

tobre prochain. Des milieux informés 
de Bonn ont affirmé, vendredi après 
midi, qu’un nouveau cours de change 
officiel du mark pourrait entrer en 
vigueur le 27 octobre prochain. Selon 
ces mêmes sources, le gouvernement 
consultera la commission financière 
de la Communauté économique euro­
péenne le 25 octobre, au sujet de la 
fixation du nouveau cours de change 
du mark.

CONTRE LES ABUS 
PUBLICITAIRES

Les entreprises qui persistent à em­
ployer des méthodes publicitaires con­
traires à l’éthique ou qui. de quel­
que autre façon, travaillent à re n ­
contre des intérêts des consomma­
teurs ou d’une manière qui ferait tort 
aux concurrents, seront passibles de 
sanctions selon un nouveau projet de 
loi qui devrait entrer en application 
le 1er janvier 1971.

L’application de la loi sera super­
visée par un délégué indépendant des 
consommateurs, l’«Ombudsman», ayant 
le pouvoir de prendre des mesures 
contre les méthodes de « marketing » 
malhonnêtes. Au cas où son action 
n ’aboutirait pas à une solution satis­
faisante, l’affaire pourrait être amenée 
devant une cour spéciale, le « Conseil 
du m arché », formée de représentants 
des consommateurs et du commerce.

La publicité déloyale, les em balla­
ges trom peurs et la vente d ’« articles 
exceptionnels » qui abusent le con­
somm ateur seront passibles d’amendes 
suivant la clause centrale de la loi. 
Certaines sortes d’<t offres spéciales » 
et de bons de réduction seront in te r­
dites par une clause spéciale.

Après avoir été envoyés aux orga­
nisations et aux institutions intéres­
sées, le projet de loi et les propositions 
se rapportant au Conseil du m arché et

La « pilule » rem placée 
par une injection

La piqûre anticonceptionnelle 
va-t-elle  bientôt rem placer la fa­
meuse « pilule » ? Les expériences 
se poursuivent depuis longtemps 
un peu partout et notamment aux 
Etats-Unis, où l’on a mis à l’essai 
un produit destiné à prévenir les 
fausses couches et qui s’est aussi 
avéré efficace comme inhibiteur de 
l’ovulation. Il s’agit d’un liquide 
que l’on adm inistre par injection 
intram usculaire. Une seule injec­
tion suffit pour rendre pratique­
ment stérile la patiente pendant 
plusieurs mois.

Depuis m ars dernier, ce produit 
est aütdl-isé en Allemagne et vendu 
sous le nom de « Depo-Clinovir » ; 
plusieurs médecins spécialisés ont 
annoncé leur intention de l ’essayer. 
Au cours de la Semaine de la thé­
rapie de Karlsruhe, divers gynéco­
logues ont communiqué leurs ob­
servations. Les médecins ont sou­
ligné à plusieurs reprises qu’ils ne 
faisaient pas encore entièrem ent 
confiance à ce produit anticoncep­
tionnel. Ils ont constaté, en effet, à 
plusieurs reprises, après l’injection 
du nouveau produit, l ’a rrê t mo­
mentané ou même total des m ens­
truations.

L’avantage du produit réside es­
sentiellem ent dans le fait qu’il ne 
contient pas d’œstrogènes (hormo­
nes sexuelles de la femme) qui ont 
souvent des effets secondaires dés­
agréables et dans le fait que son 
action dure théoriquem ent neuf 
mois. Pour être tout à fait certain 
toutefois de l’efficacité du nouveau 
produit anticonceptionnel, les m é­
decins ont pris l’habitude de renou­
veler l’injection tous les trois ou 
quatre mois. La firm e berlinoise 
de produits pharm aceutiques Sche- 
ring a fait savoir qu’elle a mis au 
point un produit anticonceptionnel 
analogue au produit américain et 
qu’il sera mis dans le commerce en 
1970. (DaD) J. M.

au délégué des consommateurs seront 
soumis au Parlem ent dans le courant 
du printemps 1970.

NATIONALISATION 
DU COMMERCE 
PHARMACEUTIQUE

D’autre part, à partir de 1971, la 
vente au détail des produits pharm a­
ceutiques en Suède sera une préroga­
tive d ’Etat. Les ventes seront dirigées 
par une compagnie appartenant en 
partie à l’E tat et en partie aux phar­
macies. Selon un accord établi récem­
ment entre le gouvernement et la So­
ciété pharm aceutique de Suède, l’Etat 
aura une part de 30 millions du capital 
en actions de la nouvelle compagnie 
qui doit être de 45 millions.

L’accord stipule que la compagnie 
entrera en fonctions le 1er janvier 
1971 et assumera un emploi aux pro­
priétaires des pharmacies et à leur 
personnel. L’avoir total des 600 phar­
macies est estimé à environ 210 mil­
lions de couronnes. La nouvelle com­
pagnie comptera 9000 employés et aura 
un chiffre d ’affaires annuel d ’environ 
1200 millions.

Cette reprise inclut également le ra ­
chat de certaines unités de produc­
tion de l’industrie pharmaceutique. 
Dans le courant de l’année, le gouver­
nem ent a déjà racheté aux Brasseries 
Pripps la société de produits pharm a­
ceutiques Kabi.

EN BREF...
0  ATHÈNES. — Un ressortissant 
suisse, M. Urs Schmidt, 26 ans, méca­
nicien, a été condamné jeudi par le 
Tribunal correctionnel d’Alexandro- 
polis (Grèce du Nord), à quatre ans 
de prison et à une amende de 7000 
drachmes (1200 fr. suisses). Schmidt 
avait été arrêté le 19 septembre der­
nier aux frontières gréco-turques 
alors qu’il tentait d’importer du Pa­
kistan, trente-sept kilos de haschisch 
cachés dans sa voiture.
•  WASHINGTON. — En dépit des 
critiques élevées par le sénateur Ed­
ward Kennedy, le Sénat américain a 
adopté, jeudi, par 65 voix contre 16, 
un projet d’amendement à la loi de 
1968 sur le contrôle des armes à feu. 
Le projet, présenté par le sénateur 
républicain Bennett (Utah), prévoit 
que les personnes désireuses de se 
procurer des cartouches pour cara­
bines et fusils de chasse seront dis­
pensées des formalités prévues par 
la loi.
9  BELFAST. — Le Gouvernement 
d’Irlande du Nord accepte les prin­
cipales conclusions du rapport de la 
Commission Hunt, a annoncé le chef 
du Gouvernement de l’Irlande du 
Nord, le major Chichester Clarke. La 
commission nommée par le Gouverne­
ment britannique pour étudier une 
éventuelle réforme des forces de l’or­
dre en Irlande du Nord, recommande 
notamment la dissolution des auxiliai­
res de la « force B » de la police d’Ir­
lande du Nord.
0  MOSCOU. — Trois capsules habi­
tées, du type « Soyouz », et six cos­
monautes au moins, participeraient à 
l’expérience spatiale que les Soviéti­
ques entreprendront dans les pro­
chains jours, afin de développer leurs 
connaissances pour la construction 
d’une base orbitale, laboratoire-ate­
lier de montage. On croit savoir, en 
effet, que les récents succès lunaires 
des Etats-Unis n’ont pas d’influence 
sur le déroulement du programme 
spatial soviétique.

Un moût valaisan modifié outre-Sarine

: A

Parce que, cette année, les grappes sont moins nombreuses, les vignerons 
valaisans ont décidé de produire moins de moût. Des dames de la Société 
valaisanne de Zurich se sont dès lors rendues à Hallau (Schaffhouse) pour y 
goûter une nouveauté: à un m oût déjà avancé dans sa fermentation, on ajoute 
— en bouteilles — de la levure. On obtient un breuvage doux et frais que 

chacun peut obtenir suivant son goût. Santé !

Le mark sera stabilisé à la fin du mois

Festival de Locarno : Un éclectisme qui réserve quelques bonnes surprises
(Suite de la première page)

clins d ’œil au spectateur. L’œuvre, 
dont l’une des ambitions est de décrire 
la société canadienne d ’aujourd’hui, 
présente en plusieurs épisodes les 
aventures de trois personnages fra î­
chement débarqués à Montréal. On 
suit les péripéties de leur vie dans la 
capitale du Québec et Groulx en pro­
fite pour com menter leurs réactions. 
L’aspect docum entaire du récit nous 
fait découvrir avec justesse la vie 
d ’une grande ville, mais il est certain  
que le film souffre d ’un m anque de 
scénario que l’hum our n ’arrive pas à 
com bler..

L’Àllemagne de l’Est présentait
Abschied », un film d’Egon Günther. 

A travers une chronique des années 
qui précédèrent la prem ière guerre 
mondiale, l’auteur essaie de retrouver 
les premières traces du fascisme. Sa 
tentative échoue m alheureusem ent

pour plusieurs raisons : la calligraphie 
appliquée nous fa it oublier le propos 
et le fils de famille bourgeoise qui 
quitte son foyer (réaction contre le 
fascisme du père) est bien insuffisam ­
m ent cerné pour présenter un per­
sonnage valable.

Un film bulgare de Georgi Stoianov, 
« Oiseaux et Lévriers », nous a su r­
pris par la fra îcheur e t la liberté de 
son ton. Le réalisateur nous présente 
un petit groupe d ’étudiants qui tente 
de renverser le gouvernement. Au lieu 
de tom ber dans le spectaculaire ou 
l’exaltation des héros, le film mêle 
avec bonheur, scènes réalistes et scè­
nes comiques. Il s’agit pourtant d’une 
œ uvre mineure.

Après une longue œ uvre analytique 
de critique de cinéma, Robert Be- 
nayoun, à l’instar de Michel Cournot, 
accomplit avec « P aris n ’existe pas », 
sa prem ière œ uvre de création. Il a 
choisi un sujet qui au départ est pas­

sionnant : le temps. Le personnage de 
Benayoun v it à notre époque mais 
perçoit dans les choses des change­
m ents de temps. Les objets, puis la 
chambre, se transporten t à des épo­
ques de plus en plus éloignées. Mal­
heureusem ent, le film n ’a pas attein t 
son but et l ’imagination du spectateur 
n ’est en aucun moment éveillé car le 
héros n ’a pas de contact réel avec le 
passé ou le futur. Le film reste une 
construction intellectuelle froide et 
peu intéressante.

Un film brésilien « O Quarto » (La 
Chambre), de Rubem Biafora, m érite 
aussi de reten ir notre attention. Un 
homme de quaran te ans, fonctionnaire, 
célibataire, s’ennuie à mourir. Il est 
méprisé de ses collaborateurs, inca­
pable de plaire à une femme : un mé­
diocre. Un jour, il fa it la connaissance 
d ’une femme très riche. Il s’introduit 
alors dans la haute société brésilienne 
et conquiert un  prestige très grand

auprès de son entourage. On rem ar­
quera un scénario très intéressant : ce 
personnage de médiocre qui arrive à 
se sublim er et à devenir démesuré. Le 
traitem ent du sujet, par contre, est 
moins bon, entaché qu’il est par des 
concessions évidentes au genre com­
mercial. Cependant, le réalisateur a du 
talent et avec un montage plus res­
serré, le film aurait pu prendre une 
dimension exceptionnelle.

LA PERLE VIENT DE HONG-KONG

Nous avons gardé pour la fin le 
film qui nous a fait la plus grande 
impression : « L’Arche », de Shu
Shuen (Hong-kong). En Chine, l’arche 
est un monument que l’on érige à 
l ’entrée d’un village pour honorer un 
être de grande vertu. L’institutrice du 
village m érite justem ent cette récom­
pense. Elle vit avec sa mère et sa fille. 
Survient un  soldat chargé de protéger

le village des bandits. La fille tombe 
immédiatement amoureuse de lui. 
L ’institutrice aussi, mais elle n’ose 
l’avouer. Rien n ’est dit, tout est sug­
géré et les symboles naturels ont une 
grande importance (eau, lune). La na­
ture fait corps avec le récit. Le film, 
qui est très pur et très beau, cache 
des sentiments beaucoup plus trou­
bles : vaut-il la peine de sacrifier 
l’amour à la respectabilité ? Seule est 
madame la Lune s’ennuyant dans son 
palais d ’argent.

« L’Arche » est un film admirable 
pour peu que l’on s’attache à regarder 
au-delà du simple plaisir esthétique 
(ce que certains n ’ont pas fait).

Dans un prochain article, nous par­
lerons des courts métrages en con­
cours et nous analyserons le palmarès 
final du jury  officiel et du ju ry  des 
jeunes. Marcel SCHUPBACH




